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PROVERBES,,DięTpS & LOGUTIONS DlYERSES 
V,'' A. .PROPOS ;■ . 

DE CMTS-&-DE'GMNS 



Le chat est un animal domeslique de Tor- 
dre des carnassiers digitigrades. Apres le 
renard^ c*est ranimal le plus riisó et le plus 
palient pour attraper sa proie, ii est adroit 
curieuK de la propretś, mćfiant, indocile, 
Yolontaire, moins ami de Thomme que fami- 
lier par intórót et par habitude^ ingrat, mć- 
chant, Iraitre, insensible aux caresses^ irritó 
des mauvais traitements, dangereux dans 
sa colere, c'est le symbole de rhypocrlsie 
et de la trabison, c'est^ dit Buffon, un do- 
mestique infidele^ qu'on ne gardę que par 
necessitó, pour Topposer n d*aulres ennemis 
domestiques encore plus incommodes. les 
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sou fis el los lals ; ii les guiillc avec bcau- 
coup de patience; ceŁ instinct ept inne en 
lui, cependant ii ie perd quHnd ii esl Lrop 
bien nourri. Son cnractóre indópendanl, scs 
habitudesetsa manierę de vivpeont donno lieu 
ś beaucoup de proverbes et diclous que je vais 
essaycr do póunir ci-apres en en donnanl 
rexplication, la signification> el quelquefois 
1'origine : 

Qui nar/uit chat court apres les sourifi, 

Cesl-ó-diro qije lesinclinolionsopiginelles 
conservent leur influenco, el qiie lo nulurel 
perce toujours en depit de Tóducalion. 

Ce proverbe esŁ lirę d^une fuble d'Esope 
misę en vers par La Fonlaine, duns laquelle 
ii s*agit d'une challe changóe en ł\imme qui, 
oubliant sa mólamorphoae ń la vue d*une 
souris, s'ólance sur cel animal pour le de- 
Yorer. 

Ce proverbe est Ires usiló en Ilalie : Chi 
gata nasce sorice piglia ; el un auleur de co 
pays lui a altribuó une autre origine quo jo 
i*apporterai, car cUe se raltache a une anec- 
dolc curieuse : 

Danie et Cecco ayaic-nl niubitude de se 
poser Tun ś Taulre des queslions philoso- 
phiques u rćsoudro. Un jour ils disputórent 
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sur celle-ci : L'art l^emporte-t-il sur la na- 
turę ? Banie se prononca pour TaffirmatiYe 
el ii allógua rexemple de son chat qu'il avait 
dressś ń lenir enlre Ks paltes une chandelle 
allumóe pour se faire eclairer pendant le re- 
pas du soir. Cecco soutint la nógaŁive^ en 
di*«ant qu*il pourrait opposer au fait citó 
quelque fait plus concluant encore, et les 
deux antagonistes se sśparerent sans avoir 
pu s*accorder. Le lendemain la dispute ro- 
commenca de plus belle. Dante crut la ter- 
miner a son avantage par rexpćrience du 
chat. Aussitót que le docile animal fut en 
fonction, Cecco tira une boite de sa poche, 
ronvrit et l^cha deux souris qu'il y avaiten- 
fermćes. Le chat ne les eut pas plutót aper- 
cues qu'il laissa tomber la chandelle, et se 
prćcipila a leur poursuite, donnant par Id 
gain de cnuse ó Cecco. 

Dante changea des lors d'opinion, et ii 
proclama la supćrioritó rfe la naturę sur 
Tart, dans nn vers de sa Dimna comedia, ou 
ii dit que la naturę est la filie de Dieu, tan- 
dis que Tart n'en est que le petit-fils. 

Chat qui a accoustume de prendre des souris ne s'en 

[peut tenir. 

(OuDiN, Curiosites fruncaiscs, p. 86.) 

On ne doilt pas enseigner le chał a soriscr. 
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(cbasser au\ souris.) II chasse naturellement parins- 
tinct. 
(Gabr. Meurier, Tresor des Sentences) xvi* siecle 

Qui vient de bon cat volontiers surgae (guette) 
(Proverbepicard). 

Cest un nid de souris dans Uoreille d*uii chat. 

Se dit pour morqiier une silualion pórił- 
]euse ou une chosc impossible. 

Jamats ne fust ny sera qu'une souris fasse son 
nid en Toreille d^uii chat. 

[Adages francois, xvi*'siecley 

Par ironie, on dit d'un chat gató, pares- 
seux, qui dort loujours^ que les souris pour- 
raient bien faire leur nid dans ses oreilles. 

Abseńt le chat, /es souris dansent. 

En Tabsence du maitre ou du surveiliant, 
ceux que sa prósence maintenait dans l'or- 
dre s'ainusent^ se dórangent ou fond du dó- 
sopdre. 

La ou chat n'est, souris i revele. 

fAnc.prov. ms. xnie siecle. j 

Quand le chat est hors la maison 
Souris et i*als ont leur saison. 
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On dit aussi: 

Łes rats se promenent a l'aise oii ii n'y a points d& 

[chats. 

Pour contenir la licence du peuple, rien 
n'est lei que la prćsence des magistrats. 

Quand che cats sont au guernier, chćs souris 

[dans'tent. 
Quand les maitres sont absents, les valets se diver- 

[tissent, 
(ProYerbe picard.) 

A bon chat bon rat. 

Manierę de parler qui signifie : ó trompenr 
trompeur el demi ; a la revanche ; a la pa- 
reille ; user de reprósailles ; hien allaque, 
bien defendu ; la dćłense vant rattaąue. 

Voas la frappiez avec son m^me trait, a bon chat 
bon rat. 

(ScARRON, Jod. MaUre et valet.) 

Maudit soit le premier qui nous ensorcela ! 
Mais a bon chat bon rat et ce n'est pas merveille 
Si les fcmmes souvent leur rendent la pareille. 

(Regnard, le Distr, 1. 2.) 

Tel rat, tel chat. 
Gabr. Meurier, Tr^sor des Seniences, 
XVI* sićcie. 
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A maucais ratfaut maiitais chat. 

On ne peuŁ se dispenser d'etpe móchant 
avec ceux qui monlrent de la mócłiancetó. 

Uung nault Vautre, c'est a mau-chaty 

mau-rat. 

YiLLON, Bali. 

Rehdles estes et peroers, 

Pócheurs, tiers Dieu, plains de barat. 

Et pour tant a inaa-chat mau-rat. 

Fabri, Art de rhśtorigue, liv. 2, f» 46, 
dans Lacurne. 

La maison de Le Chat de Kersaint, en 
Bretagne, a pris pour devise : mauvais chat, 
maucais rat, par rapport ś son nom. 

Menestrier, Recherches du blason^ 
t. II, p. 54. 

Claude-Nicolas Le Cat^ cćlebre chipurgien, 
nś a BIćrancourt le 6 seplembre 1700, anobli 
par letlres patentes du 11 mars 1762, prit 
pour armoiries un ócu d'azur k deux śtoiles 
d'or, k six rais rangśes en fasce accompa- 
gnćes en chef d'un caducśe aussi d'or el en 
pointę d*un chat d'argent guettant, ombre 
d'azur, et, autour, celte devise tirśe de 
Tacite : Catti fortunam inter dubia mrtutem 
Inter certa numer ant. 

(Los Picards disenl cat pour chat. 
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En termę de blason, ii y a aussi le chat 

cffarouchót celui qui est rampant, et le chat 

hśrissonnś, celui qui leve le train de der- 
riere plus haut que la tćte. 

On ne peut prendre de tels chats sans mi- 
taineSf c'est-ś-dire Taifaire i st ćpineuse, 
difficile. 

Jamais chat emmitouffle (i) ne prit souris. 

Pour róussirdans lesaffaires, ii fauŁ ócar 
ter tout ce qui empóche d'agir. 

Jamais chat emmoufflś (2) ne prend souris, 
Leroux de Lincy, Prov,, t. 1. p. 155. 

// ressemble d un chat brUlćf ii tiaut mieux 
quHl ne se prise, 

Pour 6viter les pióges de Tamour-propre 
qui nous cache jusqu'a nos dćfauts person- 
nels, on n*a qu'a mćditer ce proverbe. 

II est comme les chats, ii tombe toujours sur 
ses pieds. 

Sedit d'un homme qui sait se tirer avec 
adressc ds toutes les situations embarras- 
santes. 

On voit tous les jours aveć ćtonnement 

(1) Enveloppe de fourrures. 
•2) Moufles, gants fourres. 
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qu'un chał Łombantde trós-haut, se reŁrouve 
toujours sur ses paltes, quoiqu'il les eut 
d'abord tournóes vers le ciel, et qu'il p$rftt 
devoir tomber sur le dos. Cet effet singulier 
dópend de ce que dans 1'instant de la chCite, 
ii recourbe son corps et fait un moiwement 
iiiócanique comme poup se retirer, d*ou rś- 
sulte une especede demi-tour qui rend ś son 
corps le centrę de graviló et le fait lomber 
sur ses pattes^ ce qui lui sauvepre8que tou- 
jours la vie. 

A ller coir pćcher les chats. 

A ce proverbe se rapportait une yicille en- 
seigne, qui a donno le nom de Ruedu Chat 
qui pćche k une rue dc Paris, aboutissant 
d'un cóte ó la rue de la Huchette et se diri- 
geant de Tautre vers la rivióre. 

Faire de la houillie pour les chats. 

Se tourmenter pour une chose don,t per- 
sonne ne doit tirer avantage. Les chats n'ai- 
ment point la bouillie, parce qu'ils craignent 
de se salir les barbes. 

Un jour que dans une sóance du Parlement 
on discutait sans rien conclure, un chat se 
glissa dans la salle. Cet animal croit-il que 
nous avons des rals f dit un vieux conseiller. 
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Non, rópartit son voisin, mais ii vient flairer 
la houillie que Vonfait xci pour los chats. 

Cha sera del boulie pour ches cais. 

Ce sera une chose perdue, inutile. 

Proverb€ picard. 

Ch"est tout comme si no cat i miauloit. 

Vous dites des choses inutiles, c'est 
comme si vous chantiez. 

Proverbe picard. 

Et piiisque je viens de citer deux pro- 
verbes picards, je Ynis raellre ś la suitę des 
comparaisons ou dictons qu'on emploie sou- 
vent en Picardie h propos de chats : 

Aises comme des tiots cats. 

Alerte comme ein cat 

Barbouilló comme ein cat de mars, 

Les chats sont frileux dans le mois de 
mars et se mettent trop prćs du foyer ou ils 
se barbouillent de cendre. 

Doux comme el panche (panse, ventre) ed no 

[cat. 
HeureuT comme des cats dins ein panier. 
Luire comme des yus de cat. 
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Miler (mirer) comme ein cat qui mile eine 

[souris, 
Se pourlóker comme ein cat gui minge des 

[ąffouetiures 
(enlrailles, boyaux de poissons.) 

Se lecer des potron ou patron minette, au 
point du jour, c'est se lever dós que les peliŁs 
chats font la chasse aux souris, de grand 
malin. Etymologie, du roman potron, petit 
des animauXy et minety chat. 

// nefaut pasfaire passer tous les chats pour 
des sorciers. 

II ne faut pas conclure du particulier au 
gćnerul ; ii ne faut pas imputer a tous les 
fautes ou les vices de quelques individus. 

Ce proverbe fut sans doute originuiremcnt 
une róclanirttion de quelque bonne femme 
amie des chats contrę une croyance supers- 
ticieuse qui les fesait regorder non seule- 
ment comme inseparables compagnpns de 
sorciers^ mais comme sorciers eux mómes. 
On allait jusqu'ń les accuser de se rendre a 
un sabbat gónóral la veille de la Saint-Jean. 
Aussi ótait-ce oeuvre pie de faire ce jour-lń 
des perquisitions dans les gouttieres, de 
s'emparer de tous les matous qui s'y ótaient 
refugiós et de les enfermer dans une grandę 
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cage qu'on placail sur le feu de joie poiir en 
faire uii auto da-fó. Cette coutnme bizarre 
existaiŁ en plusieurs villes de France, par- 
ticuliórement a Paris oii un fournisseur 
bróyetó ótait chargó d'apporler snrle biicher, 
que le roi devait allumer, un sac rempli de 
chats^ afin de faire rire Sa Majestó. Cette 
coutume ne fut aboiie qu au commencement 
du regne de Louis XIV. 

On dit : Les cats de Billancourt (canton de 
Roye) et Ton raconte ainsi Torigine de ce 
dictpn d'aprós la tradition locale : Uno 
femme de Billancourt faisdit cuire une ome- 
lette, un gros chat noir qui se trouvait dans 
le coin de la cheminee dit tout a coup. Elle 
est ctiite, U /aut la retourner. La bonne 
femmo effrayóe lui jęta Tomelelte brftlante 
sur la t6le. Le lendemain, elle rencontra 
dans le village un de ses voisins qai passait 
pour sorcier et qui avait la figurę brftlóe. 
Elle reconnut en lui le cat de la veille. 

Si cette histoire n'est pas vraie, elle est au 
moins bien inventóe pour faire voir qu'a 
Billancourt et ailleurs on croit que les chats 
sont des sorciers ou que les sorciers peuvent 
se mótamorphoser en chats. 

Les hnbitants de plusieurs autres villes et 
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villages de France ont eu le sobriquet de 
chals : 

Lcs chats de Meaux (Seine-eŁ-Marne). 

Un almanach local de 1780 fournil sur Tori- 
gine de ce dicton une longue et loiirde expH- 
cation qui remonte au siege de Meaux par 
les Normands au IK" siecle. Un habitant de 
cetle ville, róduit a la famine, aurait tuć et 
mangć son chat cli^ri app^s lui avoir adressó 
des adieux larmoyants et, s'ótant affubló la 
tóte de sa peau de chat, ii traversa la Marne 
a la nage, ćgopgea une sentinelle el pónótra 
la niiit, ś travers le camp, jusqu'a la tente 
du gónóral qui justement ótait en Irain de 
discuter un plan d'attaque avec ses officiers; 
ayant surpris le secret, ii renlre dans Meaux 
va lrouver le gouverneur, lui conte son 
aventure. On prend des dispositions, la nuit 
suiyante Tassaut est repoussó les Normands 
sont forcćs de lever le si^ge et dócampent, 
poursuivis par les habitanis de Meaux que 
depuis on surnomma les chats, 

Mais ii est une origine plus rationnelle et 
plus simple que voici : Meaux a ćte appeló 
au moye-śge Meiaux^ Mials, et les Briards 
ont appeló les habitants de cette ville Miau- 
l'€uxh\Qn plus souvent que Meldois. Puis,d€ 
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Miaiilc'ux ils sont dovcnns chat.^, cV'st loiil 
nnlurel et beauconp dc diclons son I issiis do 
plaisanlcries du memc gcnrc. 

La compagnie dc rarqucbusc avaiŁ pris 
pjur cnseigno les chats en y joignant la d43- 
vise : Lndimus et non Icedimii.^. 
Ne craigne^ pas Uegrałignure, 
Notre decise dous rassurc, 
Noasjerons patie dc velours 
Enchantcs de cotis satisfairc, 
Et nous cotis prouverons toujotirs 
Qu'd n*est que chals d3 Mcaux pour plaire. 

II y a encore : 

Les chat^ de BeaJtgencjj, avcc leur origino 
lipće do la Iradilion du diablo, dij chał et de 
rarchiteclc qiu construisit Ic pont do cetlo 
vilic. 

Les chats dcDiici-S.-Marguerlte^ arrondis- 
semcnt dc Caen, 6 causo de son charmant 
clocher du 13« sićcle, dont les clochetons sont 
stirmonlós d'animaux fanlasliques que les 
paysans ont pris pour des chals. 

Les chats da Mesnil-Auberty arrondissc- 
mcnt do Coutances. Sobriąuel faisant, dil-on^ 
allusion a Padressc cl a la m:Jice sournoise, 
wislincts du chat, (|u'oii allribuc aux fiabi- 
lan(s du pgys. 

-; 
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Les chats de Servais, eon ton do La Fero 
(A.isne), Servais lirę son nom de silva, foret. 
II doit donc s'agir ici de chats sanvagos qui^ 
du rcste, ont les mómes mauyaises inclina- 
iions que les chats domestłques. 

Les chats cUAcy, canton de Braine (Aisne). 
Ce village cst situó dans un fond, dc sorte 
que les habitanls, pour sortir do chez cux, 
sont toujours obliges de grimper comine des 
chats, dans les chemins et sentiers qui 
partent de leur pays. 

Achctcr chat en poche, 

Achcler une choso do confiance, sans 
ravoir vue, sans la connailre ; conchire une 
affaire sans examen, fairo un marchć dc 
dupo, ćlre Irompó par le vendeur. 

Mais, M.Je charlatan, ofin que jo n'dchćte 
point chat en poche. 

Thcdlre iłalien, sc. des souhaits. 

Vous 6tes-vou3 mis en tćto quo Leonard 
do Pontceaugnac sok un homme a achcter 
chat en poche ? 

MoLiERE, Pourc.f t. U, p. 7. 

Monlaigne et d'aulres oni dii achcter chat 
en sac. 
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Elles (les filles qui se marienl) acheptcnt 

chat en sac, 

MONTAIGNE, t. III, p. 5. 

Vculs-tu cspouscr chat en sac 
Et que huls tes nopccs nc tiois. 

E. Desch., Poe'sies W55., f* 553, 
dans Lacurne, 

Cest mai achat quc chat en sac* 
Proverbes de Jehan Mielot, xv" siecle. 

Folie est d'accepter chat en sac, 

Adages francais, 3cvi* sićcle. 

On dit encore : Acheter le chat pour le 
llecre, II s'dgit ici d'an chat mis ń lu place 
d'un lióvre dans la poche d'une gibecióro 
pour troroper un acheteur de pcu de precaii- 
tion, trop confiant. 

Par inversion, ii y a aussi lo proverbc : 

Vendre chat en poche, 

Vcndrc une chose sans la montrer. 

Rćoeiller le chat qui dort, 

Cest renouveVer une affuire qui a dója ćtó 
cnsevelio dans Toubli, faire renaitre le sou- 
venir d'une ąuerelle assoupie, chercher un 
danger qu'on pouvait óviter. C*est folie de 
rćceiller le chat qui dort. 
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N\is-iu pas tort 
De rćoeillcr Ic chat qul dort f 

ScARRON, Yirgile travcsli. 

Lcs Romains exprimaienl lu memo idóc 
sous ces formes : Sopttos susciiare ignes, 
(Runimer un fcu cottvcpl.) Temulcntus dor- 
niicns non est cxcltan^us. (II ne faut pas 
iĆYciller rivrognc cndormi.) 

11 y a aussi ce provcpbe cjiii n*a pas besoin 
d*cxplicalion : 

Eccille conime un chat qu'on foaette. 
OuDiN, Curiosites francaises, p. HG. 
El meme : 
Eceillc comnie un chat qu'on chastre, 
Adages francais, xvi« sicclc. 

Ch' nest ąuein laissant roupiller (ilormir) 
ech* niarlou (chat, malou) qu*cin ne rechoit 
pon ed coups ed grlffcs. 

Ce n*csl (|u'on laissant lesgens lpanquillcs 
(|u*on ne s'cxpose point a Icur colorc. 

Proverbc picaid. 

Si tu badincs ateuc cin cał, prinds gardę d 

scs grans (grifTes). 

Ne Ic familiarisc pas avcc ceux qui peuvcnt 

te fairc du mai. 

Proverbe picard 
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// nij a pOsS de quol fouetter un chat. 

L^affairc dont ii s'a^iL n'est qu'uiie baga- 
tcllc^ n'a rien dc grare. 

Baillcr le chat par Ics pattes. 

Presenter une chosc par Tendroit Ic plus 
d;fficile. 

// cntencl hien chat sans qu*on dlse minon, 
SC dit d'un homme liabilc, qui cnlend n dcmi- 
mol^ ou j'entends hien minon sans dire chat, 
c*esŁ-ó-dire je devine cc quc vous voulez 
dire. Ce quc Ics picards cxprimcnt par : A 
tout bon cnteltideux, mitan mot. A louŁ bon 
cnleiideur^ dcmi-mot suffil. 

U a jotić avec les chats, 

Se dit d'un hómme qui a quelques egrali- 
gnurcs au visage. 

// Ic guettc commc un chatjait la souris, 

Se dit d'un homme qui en óiie un autro, qui 
prend ftoigneusement gardo d ses actions. 

C*est le chat qui guette la souris, 

Ccst la ruse qui veut surprendro Tinno- 
cencc. 

Dds que les chats seront chaussćs, 
Cest-a-dire de bon matin. 
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Devcnir aussifier ąuhin chat amadouć (flattó). 
II a des ycux de chats, 

11 a une bonne vue, ii voit bicn clair, mćme 
la nuit^ comme Ics chats. 

La conformation de Toeil do cet animal est 
telle qu'il voiŁ roćme dans les Łónebres : plus 
lo joiir est grand, plus la prunelle so rólró- 
cit, ei, qi)and la nuit approche, elle 6'agran- 
dit. Cetle conformation de Toeil le met u 
mćme de sarprendre plus facilement sa 
proie dans Tobscuriló. 

Cha ne kćra (Łombera) poćnt dins 1'orcille 
d'ein cat, 

Ce qu'on entendra sera mis ś profit. 

(Proverbe picard.) 

Cha vera (viendra) pitete. I' ąueue ed no cat 
al est hien tenue, 

Ayons patience, cela viendra tót ou tard, 
disent les picards ordinairement dans un 
sens ironiąue. 

Quand on a la vuo trouble on dit qu'o/i a 
ćtó au trópas d*un chat, du moins c'est 
Moliere qui lo fait diro d un paysan, dans 
Don Juany t. II, p. 1. 
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T'as 6tć au trćpassement d/un chat, fas la 
mic trouble. 

Emporter Ic chaty 
Sorlir d'une maison sons prendre congó ni 
dire adieu ^ personnc, et aussi dómćnager 
coinplótement, le chat ćlant de lous les ani- 
maux domesliques celui qiu affeclionne le 
plus le lieu ou ii a etó ólcve, lors mómo que 
ceux qui Tont nourri, delogent^ ce en quoi ii 
differe du chien qui est fidele a son mailre 
et le suit partóut ou ii ya. Le chat, ii faut 
Temporter. 

Cette expression peut venir aussi d'une 
espćce dc jeu qu'on appellc le chat et qui 
consisle ń courir apres une personne pour 
Tatteindre afin qu'elle courea son tour apres 
vous. On emportc le chat lorsqu'on a ótó le 
derniep alleint. 

Gest le trait d'un homme qui, emportant 
le chat d'une maison, se sauverait sans dire 
adieu, dans la crainte que Tanimal ne vint a 
miauler et ó faire ainsi decouvrir le vol. 

Ce proverbe se rattache aussi a un usage 
obserYÓ encore dans les Vusges, ou une 
jeune fille congódie un jeune garcon qui 
n*est plus dans ses bonnes graccs en lui 
faisant TenYoi d'un chat. 



U. 
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On peut encorc rcxpliqucr dilTórcmmcnt 
on odmellant quc co n'est quc par calem- 
boiirg quc le mot cliaŁ s'enlcndroit d'un nni- 
mal ; ii designerait proprcment une monnaic 
dli meme nom qui ćlait aulrefois on grando 
circulalion, parliculićrcment dans lo Poitou, 
En co cas^ cmporicr Ic chat, co serait em- 
porter l'argent, s'cn allcr sanspayer, ot, par 
cxlcnsion, parlir sans prcndro congó. 

Patjer en chats et en rats, 

Payer mal^ en mauvais cffels. Les chats, 
comme jo viens do lo diro, ćlaionl uno moii- 
naio qiu avait cours aulrefois. Par/er en chats 
pourraiŁ donc signifier payer en especes 
sonnantcs^ mais en ajoulant et en rats, on 
foil onlendro qu*il n^esL qucsLion d'ospecos quo 
par pldisanlcrio ou par calcmbourg, ot rex- 
pression s'emploio en parlanl des personncs 
(jui paient fort mai ou qui no paienl pas du 
lout- 

Appeler un chat tin chat, 

Appelcr les choses par Icur nom, lellcs 
qu'elles sont, sans rien dóguiser^ parler 
franchement. 

On connait co vers dc Boilcau passo en 
proverbe a causo do sa simplicile et du sens 
naif qu'il ren ferm c : 
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J*appeUe un chał un chat et Rolet unfripon. 

Rolet etait procureur au Parlement de 
Paris, ou on ravait surnomme Ydnine dam- 
nśe. Son improbitó presentait un caractóre 
si peu douteuK et si public> que le president 
de Lamoignon disait ordinairement c*est un 
Rolet, quand ii Youlait dósigner un insigne 
fripon. Ce procureur, que Furetiere^ dans 
son roman bourgeois, a peint sous le nom 
de Volichon, ayant śtó convaincu d'avoir fait 
revivre une obligation de cinq cents livres, 
dont ii avait recu le paiement, fut condamnó, 
par un arrót du mois d'aout 168U au bannis- 
soment pour neuf anućes, h quatre mille 
livres de róparation civile et ś d'autres 
amendes. 

Les Grecs disaient : Appeler unefigue une 
figue et un bateau un hateau, ce que Rabe- 
lais a eu en vue dans cetle phrase : « Nous 
sommes simples gens puisqu'il plait ń Dicu, 
et appelons les ńguesjigues, 

{Pantagruel, liv. iy, eh. 51.) 

Chat ćchaudś craint Veau froide, 

Quand on a óchappó k un pórii, ou quand 
on a ótś attrapó ś quelque chose, on craint 
tout ce qui en a la moindre ressemblance, 

3 



y Google 



— 26 — 

tout ce qui cst dc meme naturę. Lo chat est 
tres dófiant, non seulement sur ce qui Ta 
trompe, mais contrę tout ce qui peut lui 
faire naitre Tidóe d'une nouvelle tromperie. 
II n'esŁ donc pas ćtonnant ąue, blessó par 
Teau chaude, ii redoutera meme l'eau froide. 
Du reste, par naturę, ii ciaint exlrśmement 
de se mopiller mśme seulement les palŁes, 
i'eau est contraire a son temperamenty et si 
contraire que quand ii est mouillć ii court 
risque d'en mourir s'il ne se s^che prompte- 
ment. 

Chat cschaude^ iaue craint* 

{Anc. prov.f ms, xiii* siecle.) 

Je tiens ce marche fort et roide 
Qu'un chat ćchaude craint Veau froide. 

(Cabin, SatĄ 

On dit aussi • chat echaude ne rement pas 
śimnuisine, 

Les Arabes rendent la mćme idće d'une 
facon plus expressive : Le chat qui a ćte 
mordu par un serpent apprćhende jusqu'a la 
corde. 

Les lalins disent : Vulpes non itcrum 
laąueis (sous-entendu capitur). On ne prend 
pas dcux fois le renard au lacet. 
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Et : 

Tranąuillas etiam nau/ro(ji(.< horret cu/aas. 

(0VIDE.) 

L'Iiomme qui a ćcliappe au naufrago trem- 
h\e tk la vue des eaux les plus tranquill€s. 

Les Grecs modernes disent : Cclui qui 
s*est brfiló en mangeant trop clinud, souffle 
sur un mopceau froid. 

La portóe morale de ces pruverbes est 
trop juste parce qu*ns ne conlinuent pas a 
occuper une place honorable dans le langage 
familier. lis consacrent la valeup de rcxpó- 
rience, merę de la prudence, d*ou decoule la 
sagesse. 

On ne peut cependant s'empócher de 
remarquer que, si rexperience profite tou- 
jours aux bóles, los hommes sont la plupart 
du lemps rebelles a ses enseignemenls. Lc 
loup^ lo renard, pas plus que le .chat, ne 
tomberont jamais deux fois dans^Me meme 
piege^ tandis que bien des hommes passent 
le jour a pegretter les folies de la veille, qui 
seront encore celles du lendemain. Les ani- 
maux obóissent instinctivement a un effet 
lout morał de la memoirc, ils se rappellcnl. 
Apres une mósavenlure^ Thonmie dit aussi : 
Je me rappell^rai, niais ii ne se rappclle pas 
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toujours^ et Monlaigne a eu raison de dire 
que les bcsics sont moins bestes que les 
hommcs et que ce serait aux bestes a nous 
appeler bestes, 

Jeter le chat anx jambes de guelgu^urif 

Doniier la fautc a quelqu'iin, le rendre cou- 
pable d'une faule qu'il n'a pas faite, Taccuser 
faussement, lui susciter des erabarras. 

Et vous parlez indiffóremment de tout, 
sans qu'on yous jette le chat aux jambes. 
ABŁAItC, Luc., t. II, p. ) 

Les calvinisles sont bien aises de jeter le 
cliat aux jambes des papistes. 

YoLTAinE, Lełt.^ vers et prose, p. 17C.) 

Se serrir de la patie da chat pour iircr les 
niarrons dafeu, 

Profiler de la lemóritó ou de la simplicitćde 
4uelqu'un ; faire faire par un aulre ce qu'on 
craiiit d*exćciUer soi-m6me; se servir adroi- 
tement du secours d*un autre pour faire 
quclque cliose qui nous esŁ profitable. 

La Fontaine a fail entrcr ce proverbe dans 
uno fable : Le singe et le chat. 

Les Italiens discnt : Tirer les icrevisses de 
ieiir trou acec la main d'autrtd. 
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Faire patte de celours, 

Se dit lorsqu'un chat relire ses griffcs en 
donnant la patie. Au figurć : Traiter quel- 
qu'un avec une amitió simulee, avec des 
dehors caressants, pourlui cacher le dessein 
qu'on a de lui nuire. Allusion au chat quL 
sait cacher ses griffes et ne laisser senlir 
qje le yelours de sa patte. 

Le chat ne nous caresse pas, dit^ Rivaro!, 
ii se caresse d nous. 11 en est de mćme du 
fourbe qui veut nous nuire : s41 flatte nos 
penchants et s'il cherche a captiver notre 
bienveillance, c'estuniquement dans des vues 
personnelles> c'est pour trouver en nous, 
contrę nous-mómes, des auxiliaires de ses 
desseins, et les sentiments qu'il nous tć- 
moigne ne sont, en grandę partie, qu'unc 
satisfaction anticipće du mai qu'il se voit 
prśt ik nous faire avec succes. 

Les Anglais appellent cela couper la gorge 
avec une plume : To cut one^s throat with a 
feather. 

Les Grecs employaient dans un sens ana- 
logue un vers rapportópar Suidas et traduit 
ainsi en latin : 

Blandiri caudd, furor est haud omnibus idem. 
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Flatter de la queue, tout Ic monde n'a pas 
la mćmc fureur. Melaphore, prise des ani- 
maux qui sont prets a mordre quand ils 
remuent la ąueue. 

Les latins disaient : Venena dantur melle 
subllta. On offre les poisons enveloppós de 
miel. 

Ce qui rappelle le mot de Tabbe Trublet 
sur M"*" do Tencin : « Si celie femme avait 
interet a vous empoisonner, elle choisirait 
le poison le plus doux. » 

Montcrif composa, dans sa jeunesse, une 
histoire dechatsqui Itifit surnommerrAts^o- 
riogriphe et qui lui attira beaucoup de bró- 
cards. Le poćte Roy, que Yollaire appelait 
un auleur spirituel, mais trop peu ch&lić, 
par allusion aux durs traitemciUs qu'il rece- 
vait quelquefois pour des mechancetśs littó- 
raires dont ii ne se corrigeait point, le poetę 
Roy ne laissa point echapper une si belle 
oceasion d'exercer sa verve satirique, et ii 
poursuivit Thistorien des chats avec un 
acharnement excessif. Celui-ci, furieux, l'at- 
lendit un soir au sortir du Palais-Royal et 
lui administra une volóe de coups de canne. 
Mais cette correction ne produisit qu'une 
nouvellc epigramme improviseo sous le 
balon; Roy, dont le dos etait agucrri, fi 
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semblant dc prendre les coups pour des 
ógratignures et, retournant la lete brave- 
ment, lui dii ś hauŁe voix : 

Patte de oelours, Minon, patte de velours, 

Les vers suivanls expliquent Torigine et 
Tapplication de ce proverbe : 

Un chat adrolt qui ceut voler 
Quelque morceau sur cotre assietię, 
Commcncc par tous cajoler. 
Semblant ne point voir cc ąuil guetlc, 
II tourne autour d*un air discret; 
Puis, ąuand U voit que Von caąuetic. 
Et que Von est un peu distrait, 
^« 9^'jff^ P^^^j cidieu minet : 
L'assiette par ses soins est ncite. 
Cejtte lecon pour tous estfaite, 
MamanSf retencz-la toujours; 
Pour vous et pour votre fillettey 
Craigne^ la patte dc telours. 

La nuit tous les chats sont gris. 

Cest-a-dire, la nuit ii est facile de se mó- 
prendre ; ou, dans un sens particulier qui est 
ie plus usitć, ii n'y a point de differcncepoup 
la vue^ pendant robscurite, cntre les belles 
et les laides femmes, Heldnc n'a aucun aoan- 
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tage sur Hćcube, comme dit Henri Etienne. 
Les Grecs se servaient d'un provepbe ana- 
logue passo dans la langue latine en ces 
termes : 

Sublatd lucerna, nihil discriminis inter 
mulieres. 

(Quand la lampę est ótóe, les femmes ne 
diffórent pas Tune d^ Tautre.) 

Plutarque rapporte, dans son traite Des 
próceptes du mariage, qu'une belle et chasle 
damę cita ce proverbe k Philippe^ roi de 
Macódoine, pour Tengager a cesser les 
poursuites amoureuses dont elle ótait Tobjet 
de la part de ce roi. 

Hóy Monsieur le difiicile, ne sais-lu pas 
bien que la nuit tous les chats sont gris? 
(ScARRON, roman comigiie, t. I, p. 12.) 

VcuX'tUy ma Rosineiłc, 
Faire emplette 
Du roi des maris f 
Je ne suis point Tircis, 
Mais la nuit, dans Uomhre, 
Je vaux encore mon prix ; 
Et guand ilfait sonihre, 
Tous les chats sont gris, 
(Beaumarchais, le Barbier, t. III, p. 5. 
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Ecrire conime un chat, 

Ecrire d'une facon illisible. 

Les jeunes chats, en jouant^ grimpent sur 
votre bureau, m&chent yos pains A cacheter, 
cassent votre bdton de cire, renversent votpe 
encpier et ne ąuittent la place qu'apr6s avoir 
mapchć dans Tencre rópandue et essuye 
leurs pattes en se promenant sur le papier 
deslinć A votre correspondaoce. Cest ce qui 
a donno lieu ń la locution Ecrire comme un 
chat, Cependant, une ćcriture illisible ne 
ressemble guere aux t^ches que laibse sur 
le papier la patie d'un chat imprśgnóe 
dfoncre, mais, comme dans les deux cas^ le 
rósultat gónćral ne prósente d*autre aspect 
que du noir sur du blanc, ii a bien fallu 
recourir h ce termę de comparaison. 

Musigue de cjiat, 

Musique aigre et discordante, musique infer* 
nale. Yacarme, bruit confus de plusieurs 
personnes qui se disputent. 

Et quelfdcheux demon, durant des nuits en" 

[tióres, 
Rassemhle ici les chats de toułes lesgouttidres? 
BoiLEAu, Sat., t. X. 



l 
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Au siecle dernier, on a vu a la foire Saint- 
Gcrmain, a Paris, un concerl de chats. Ces 
animauK^ habillćs uniformement, etaient 
postes dans des stalles, ayant un papier de 
musiqae devant eux, et, au milieu ótait un 
singo qui baŁŁait la mesure ; a ce signal 
rógló, les chats faisaient des cris ou miaule- 
ments dont la diversitó formait des sons 
plutót aigus que graves, et tout A-fait risi- 
bies ; cetle musigue discordante ótait accom- 
pagnee de quelques violons. Beaucoup de 
personnes, et des plus graves, ont etó se 
dśrider pendant quelques moments a ce 
spectacle comique et singulier : 

Avotr un chat dans la gorge, 

Eprouver dans le gosier un embarras sou- 
dain qui góne la voix et empóche de chanler 
ou de parler. 

Quand les souris mangeront les cats, 
Le Roi sera seigneur d* Arras, 

Les Bourguignons avaient inscrit ce dic- 
ton sur leur drapeau alors que Charles VI, 
en 1414, faisait le siege d'Arras. 

(A. DiNAux, Tiouvbres art^siens 
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Quand les rats prcndront les chats, 
Les Francais prcndront Arras. 

Arras porlait (rois rats de sable dans ses 
armes. Cest ce qui fit inscrire sur une de 
ses portes le distiąue cl-dessus que les 
impóńaux aimaient ii rćpóŁer; mais comme 
Arras fut pris, en 1477, par Louis XI, puis 
repris sur l*empereur Maximilien par les 
Francais, en 1640, on se vengea de la fanfa- 
ronadę des Espagnols par plusieurs carica- 
tures. 

Une de ces estampes satiriques ótait inti- 
tulóe : La de/aite et prise genśrale des chats 
d'Espagne par les rats Jrancais deoant la 
citó d* Arras. 

Une autre reprósenie un Espagnol couche 
au milieu des rats qui en font leur proie. On 
voit d'un cóte un chat qui n'ose approcher et 
de Tautre cette inscription : 

Cet Espagnol ainsi devorś par les rats 
Nous semble en le voyant unejigure ćtrange; 
Mais ceąuiplus le ronge et ce qui plus le 

[mange 
Cest le ressouvenir de la perle d* Arras. 

Propre comme une ecuelle a chat. 

Pour comprendre cette comparaison, ii 
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faut connaitre la difFórence qui distingue la 
nelteŁó de la propreŁó. Le chat rend Tćcuelle 
nette a force de la l^cher ; mais cctte ścuello 
n'est pourlant pas propre. Elle ne devient 
telle qu'apr6s avoir 6tć lavóe. Cest pour cela 
qu'on dit trós bien d'une personne ou d'une 
chose dont la propretó est ćquivoque, ąvL*elle 
est propre comme une ecuelle d chat, 

A ller comme un chat maigre, 

Courir vite et beaucoup. 

Lors dispos du talon, je cais comme un chat 
maigre. 

(Regnier, Sat., t. IX.) 

II a passo dessus comme chat sur braise, 

Cest-A-dire, ii a couló rapidement sur quel- 
que fait dólicat ń rappeler, d mentionner, ó 
raconter. ^ 

Lemou est pour le chat, 

Se dit de ce qui revient naturellement k une 
personne, le mou (poumon de boeuf) seryant 
de nourriture ordinaire aux chats. 

On ne saurait retenir le chat ąuand U a gońtś 
la crime. 
On ne peut rósister aux habitudes prises, 
aux tcntations dśjA goatćea * * ' 
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Chał fourre. 
Nom donno par plaisanterie a certains digni- 
Łaires^ docteurs, magisiraŁs, elc, qui portent 
des fourrures dans leurs habits de cśrć- 
monie. 

Si les chats fourrós de la Sorbonne elaient 
assez fous pour lucher un dócret. 

(YoLTAiRE, Letł. DamUaville, 
11 noYembre 1767.) 

Acoir un ml a la poislc et Vaułre au chat, 

(COTGRAYB.) 

Le chat a/airn guand U ronge du pain, 
Proverbes communs, xv« siecle.) 

Celuff a bon gage du chat, qui en a la peau. 

(COTGRAYE.) 

Chat mioUeur nefust onques bon chasseur. 
Non plus quo sagę homme grand caqueteur. 
(Leroux db Lincy, Prov., t. I, p. 99.) 

A tard se repent le rat, quand par le cal 
le łient le chat, 

[Idem, Prov,, t. I, p. 99.) 

Dc castiier (instruire) cat qui est meux 
Ne puet nus honie venir a cief. 

D'instruire un chat qui est vieux ne peut 
nul hommc venir a bout. 

[Roman de Ham, p. 314.) 
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Laissor aller le chat aa fromage. 

Manierę libro de parler d*une filie qui a 
fait breche a son lionneur, qui s*est laissóe 
abuser. 

Par la s'en menncnt Jile a filc 

Les pucclles dc Sotteoillc, 

Je n'y prends aucun interćt 

Qa*eUes le soientj ou non, qu'importc f 

Mais on les no mmc de la sortc ; 

Et si la filie en ce mlląge 

Laisse allcr le chat au fromage 

«- Peut'Hre que le Dieu d*amour i^ 

Qne Sotłemlle en ses prairies 

Et dans ses compagnes Jleuries, 
Soit un lieu propre aux amouretix, 
Mais aux pucclles dangereux. 

(Pacelles de Sotteville, pres Rouen, 
xvii« siecle.) 

Friande comme une chattCy ou simplemenl : 
c'cst une chattCy 

So dit d'une femme trós friande qui aime les 
bons morceaux^ les mets recherchós, et 

Amoureuse comme une chatte, 

Se dit de celle qui se passionne avec plus de 
vivacitó que de lendrcssc. 
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Mon chaty ma chatte, 

Termes d*amitió trós familiers qui se disent 
a un pelit garcon, a unejeune filie ou femme. 

Dans le langage familier.. chatte s'emploie 
quelquefois adjectivement. On dit : Des ma- 
nieres chattcs, des manieres semblables a 
celles d'une chatle qui caresse, qui joue. Ces 
manieres s^appellent aussi des chatterieSj 
coquelteries, genlillesses, fausses caresses. 

II y a aussi Tadyerbe chattement qui si- 
gnifie : d'une facon caressante ou Irompeuse 
et hypocrite, comme font les challes. 

Chatteniite. 

Sobriquet tire dedeux mots latins, ca^aet 
mitis, chatte douce. 

Personne affectant des manieres humbles 
et flatteuses. Voyez-vous cette chatlemite ! 
— Vieux mot burlesque qui signifie hypo- 
crite, dissimulć. 

Un chatfaisant la chattemite, 
Un saint homme de chaty hien fourr^ gros 

[et gras 
Arhitre expert sur tous les cos. 

(La Fontaine, Fable VII, p. 16.) 

Vim la sceur Marguerite 
Pour hienfaire la chattemite! 

(Poetę anonyme.) 
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Que maudit soit l'amour et lesJilŁes maudlłes 
Qui veulent en tdter et font les chattemites. 
(MoLiERE, Le d4p,y t. V, p. 4.) 

Les renards, autres chattemites, 
Se glissant dans nos basses-cours. 

(YoLTAiRB, Epitr. XCVII.) 

Malheureux notre sUcle en ce dśsastre nś. 
Sous leąuel nous voyons tant d*dmes chatte- 

[mitcs, 
Carnassidres des rois, acoir ótó produites, 
(Pasouier, Łettres, t. II, p. 573.) 

Je nc voudrais, Florus, estre 
Paucre, pouilleux, chattemite, 
Cachó prds d'une marmite 
Dont onne me pcut cognoistre. 
(DuYERDiER, Biblioth., p. 40, dans Lacurne.) 

Vous voulejs donc que desormais 
Je face de la chattemite, 
Popelardant comme un hermite. 

(Łe blason des faulces amoars, p. 240, 
dans Lacurne,) 

On employait au xvi' siócle le mot chatte- 
miterie, poą^tion de chattemite. 
D'autres aussi font les scrupu1eux par une 
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rrai/(i chattemitcriCy ofin de scmblor pins 

Siiincls. 

Lanoce, p. 77.) 

C*est Ic cho,t. 

Munićre phiisante de rópondre ó une osser- 
lion a laquclle on ne croit pas : 

Volre fpomapc, ce iresŁ pas moi i|ui Tai 
mange, non, c'est le clial. 

Le veppe, ce n*cst pas moi cjui l'ai casse, 
non, c*est Ic chat. 

Purgon, medecin d la modę, 
EsŁ waiment hahile docteur ; 
II vante j)CLrtout sa methode^ 
On la suit, le malade meurL 
Purgon en le voyant sans vie. 
Dli encore avec bonhommie 
Ce n^esl "pas moi qui tai mis la ; 
Non, c'c8t le chat. 

II ny a pas un chat ici, 

II n'y a absolument personne. 
II n'y a pas moyen c|ue quelqu'un troine 
tin chat a Th^tel de Clermont. 

(YoLTAiRE, Łettr., v^rs -et prose. p. SJ:*) 

Mon dóvot SC croirait nn sacrilego s*il 
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Inissait un enfant et un chat en vie dans le 
torritoire de Mercure. 

(YoLTAiRE, Dial. XXIX, t. I.) 

Je iie connais pas un chat dans cette ville, 
je n'y connais personne. 

On crie : Au chat, au chat, pour faire 
fuip, pour chasser un chat^ et meme par 
plaisanterie, un enfant^ une personne. 

Et j'ai fini tont ce qui concerne les chats, 
passons aux chiens. 
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Miiis auparuYanl, et pour les sóporep, car 
on connait leur anlipalhie nQturelle> men- 
lionnons encore qiielques proverbes com- 
muns a ces deux espćces d'animaux : 

S'aimer comme chiens et chats, 

Cest-u-dire se dćleslor, vivre en ennemis, 
6lre Łoujours en ąiierelle. 

Cest helle hataille que de chiens et de 
chats^ chacung a ongles, 

{Prorerbes communs, x\* siecl».; 

De chiens et chats la guerre est be Ile. 
(Miimes de liaif, f» 50, xvi* sieole.. 

(Jui vit comme chat et chien 
Jamais n'a repos ni hien, 

LeROUK OE LlNCY, |U 101. 

Qui perd un chien et retrouve un chat. 
c'^st toujours une bćte a ąuatre pieds. 

Cest la meme chosc, on n'y perd rien. 
(OuniN, CuriosUes franecises, p. 99. j 

Frequenter le chien et le chat. 
Fr<^«]U€n4,er loulc sorte de porsonnes. 
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Chats et chicnfi 
Maucais toisins, 

Deux fcmmcs en iine maison 
Dcux chats a une souris 
Deux chicns d un os 
Ne se pen cent accorder. 
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Le cliien est un animal dc 
Tordne des quadrL:pedes planli] 
Tanimal le plus altuche a rhon 
sa maison et ses troupeaux, 
chasse. Cest un domesLiąue s(i 
toujoups prćt a defendre, au 
joups, la vie et les inlćrels de i 
le suit partout, lui foit compag 
le caresse ; sans aucune volont 
resistance ; s'il fait une faule, 
docililć en rccevoir le chalimei 
main qui le punil ; rien nc pc 
sa fidćliló, toujcurs ii retouni 
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I'a óleve ; insensible aux appiits d'uno condi- 
Łion meilleure, ii reslc iUtaohe ou maUrc le 
pluspauYPe, leplus indigenl et le plus mlsó- 
rable ; enfin c*est le symbole de ramitió, dc 
la fidóliló la plus puiv^ la plus inallórable. II 
n'est personne qui ne connaisse des exemples' 
de ces deux vertus, qui consliŁuenŁ esseii- 
liellement le caraclćre do cet animal. Son 
maintien, ses gestes, scs yeux, le mouve- 
ment de sa ąueue, sont le langage le plus 
expressif de ses sei)limonls; raffeclion, la 
reconnaissance, les regrets de Tabsence, la 
joie du reloup, ses desirs, tent se manifesle 
chez lui avec le plus grand óclal. II aboie, 
hurle, met de Taccent dans sa voix pour 
exprimer sa joie, sa douleup, sa crainte, sa 
yigilance, sa colere, sa rictoire ou sa defaite. 

Les proverbes el dictons a propos de 
chiens sont encore plus nombreux que pour 
les chats. 

Voici tous ceux que j'ai recueillis : 

Bon chien chasse cle racCt 

C est-a-dire les enfants tiennent ordinaire- 
mcnt des incliuations et des mocurs de leurs 
parenls ; si ceux-ci sont Iionnćtes, les en- 
fants le sont aussi^ s'ils sont debauches et 
vicieux, les enfj»nts le devienncnlcomme eux. 
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Les enfants sont ce quc noiis soHimcs 
Iłs ont nos gouts, nos sentimcnts ; 
Les anfants sont de petits hoinmes 
Et les hommes de grands enfants. 

Ce proverbe, applique a une femme, so 
prend toujours du mauvais cóte, appliąuó i\ 
un homme, ii se prend plulót en bonne part 
<|u'en manvaise et signifie qu'on lient lou- 
jours quelque chose de la naissance, mais 
<|ue l'educłUion peut modifier^ amćliorer les 
disposilions Ijórćdilaires, connmc l'exprime 
aussi cet aiilre proyerbe : Bon aang nc peut 
mentir. 

Chlcn r/ul abole ne mord pas 
Oli aboijer nest pas mordrc, 

Ccst-a-difC ccux qni crlenl bcaucoup, qiłi 
font le plus de mcnaces ne sont pas. ordinai- 
lement des gens bicn redoiiiables, s*il est 
vpai commc le dit un autre proverbc : Qut 
mcnace a peur, Ce sont en genćral des fun- 
farons qui, sachant bien leur impuissance; 
cssayent de suppleer ix ce qui leup manqiie 
pap TarpogaDce de Icups discoups, mais 
comme rexprime encore cct aulpc diclon : 
Les plus heaux discurs nc sont pas les plus 
fj ra n i Is fa isc u rs. 
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Dtiiis Ic nićme ordre d'idÓGS les Ilalicns 
disent : 

Chien qui veut mordrc n'ahoie pas, 

Les Turcs : Le chien aboie mais la cara- 
vane passe, 

Les Ecossais*: Gucule qui aboie fort rarc- 
ment mord, 

Ce proverbe est Ires ancien. QuinleCurcc 
nous apprend qu'il etait usile chez les Buc- 
Iriens. Apud Bactrt/anos nulgo usurpahant 
canem timidum nehemeniius latrare quam 
mor derę, 

Rabelais a donno C3 bon conseil. 

(Gargantua, t. I. p. 5.) 

Coarc^ toujours apres Ic chien jam ais iie cous 

mordra. 
Et buve^ toujours acant la soif, jamais ne 

[cous adcicndra. 

Uli chien rcgarde blcn un ecćgiie, 

Quelque óleve que soit un homme, ii ne 
doit pas trouver mauvais qu*un autrc s*łi- 
dresse a lui. 

On ne doit pas s'offenser d'6tre regnrdó 
par un infćrieur. 

Ce dicton qu'on udpesse a un sot dont la 
susceptibilitó sNrrile quand on Hxe les ycux 
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sur lui, signifie en dóvcloppement : Eles- 
Yous donc un objet si sacre qu'il fuille baisser 
respectueusement la vue en voŁpe prósence, 
et un homme ne peut-il vou'5 regarder, lors- 
(|u'un chien peut regarder im 6veque qui esl 
un personnage bien au-dessus de vous? 
Quant au rapproćhement du chien cŁ de 
róveque, ii n'a pas ćtó prodult par le simple 
caprice de Timagination, qui aurait pii choi- 
sir touŁ aussi bien un chien et un roi, un 
chien et un papę ; ii a sa raison dan sce fait 
historique peu connu : c'est qu'autrefois ii 
ćtait dófendu aux eveques d*avoir chez eiix 
aucun chien. La dćfense pvait óte faile par 
le second concile de Macon, le 23 octobre 
585, afin que les fidcles qui iraient lenr 
deinander rhospitałite ne fussenl point ex- 
posós ó elro niordus. 

Cest le ehicii dc Jean de NicellCf 
II s^enftitt ąuand on l*appclle. 

Jean II, duc de Montmorency, voyant que 
la guerre allait se ralliimer entre Louis XI 
et le duc de Bourgogne, fit sommer a son 
de Irempe scs deux fils, Jean de Nivelle et 
Louis de Fossense de quitter la Flandre ou 
ils avaient des biens considerables et do ve- 
nir servirle roi. Ni Tun ni Tautre n'obeirenl; 
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leur perć, irritó, les dcslićritn en les iraitanl 
dc chiens, 

Suivanl le diclionnaire de Tróvoiix, Jean 
de Monlmorency, seigneur de Nivelle, ayant 
donnę un soufflel u son pere, fut citó au Par- 
lement, proclamć el sommó o son de Łrompe 
pour comparaitre en justice. Mais, plus on 
Tappclait, plns ii se Imtait de fuir dii cole dc 
la Flandre, ou ćtaient les biens de sa femrae. 
II fut traile de chicn, a Cduse de l*iiorreur 
qu'inspiraient son crimc et son impiótć. 

Telle est rexplication gęneralemcnt adop' 
tec ; en voici une autre moins connuc et 
peut-etre plus exacle: 

II y avuit autrefois pup le liuut dw cloclier 
dc Nivelle nn Iiommc dc fv^r^ nppele Jean dc 
Nivcłle, (jui frnppait les lieures sur hi clochc 
de 1'iiorlo^e. Commc les lieures, represen- 
loes par des slalues^ nc sc moiilraicnt quc 
pour disparaitre i\ mesure que ce Jucque- 
marl sembinit les appeler avec son marteau, 
on disait d'iine persónne qui se dćrobait a 
un appel, qu'elle ćtait comnvc les lieures dc 
Jeun de Nivelle. Le peuplequi abrćge volon- 
tiers les termes, meme aux depens du sens, 
supprima les hcures, en allribuant Ic rólc 
(|ui leur apparlcuail a Jean dc Nivcllc, cl 
plus lard^ probablcmcnl a rćpoquc Ou Ton 
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Iraila dc chien le seigneur du móme nom, ii 
inlroduisiŁ cetlc ćpilhćle dans le diclon. 

Ceplains auteurs ppólcndent que ces mols 
chien de Jean de Nitelle ne dćsignent pas 
un homme quia mćrile rappellalion de chien, 
mais bien reellement un ijuadrupede. D'apres 
eux, ii s^agipait du chien d'un chanoine ap- 
pelć Jean de Nivelle, c|u'on avait óloignó du 
lit de son mailre mourant. Comme le chien 
s'obslinait ii revenip a la porte et que ses 
uboiemenls Iroublaienl le mopibond, on roua 
de coups la pauvre bele, jusqu'a ce qu'en- 
fiin elle n'osa plus apppocher. Mais avant de 
mourir, le chanoine demanda son chien. On 
eut beau Tappeler, Tanimal refusa de venip 
et plus on l'appelait, plus ii s'enfuyait. 

La Fonlaine senrible óire partisan de celte 
ótymologie ot croire qu'il s'agit d'un verita- 
ble chien lorsqu*il dii : (F^able du Faucon et 
du Chapon VIII, 21.) 

Unc traitesse voix bien soucent nous appellej 
Ne cous presse^ donc nuUement. 

Cc n'ćtaitpas iin sot, non, non, et crot/ec^-m^enf 
Qf(C le chien de Jean de Nivelle. 

Lcs llaliens disent : Far come ii can d*Ar- 
lotu* che chiamato f^e la hatte, faire comme 
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!t3 diien d'Arlolte, qui decampe quand on 
]'uppellG. lei le mot chiea dósigne bien Tani- 
mal de ce nom. 

Jamais bon chien n*aboie d faux, 
Ou pienx chiea n'aboie en cain, 

Se dit d'un homme habile qui rśussit Łou- 
jours bien dans ses entrepriscs, parce qu'il 
sail prendre son temps et mćnager les occu- 
sions : d'un homme qui ne menace point 
sans frappep ou dont les paroles et les roso- 
lulions ne restenl point sans efFet, 

// n'est pas necesaire de montrer le móchant 

[au chien, 

ProYcrbe fort ancien, qui se tPOUvo dans 
Ic petit lexique de Tancienne langue bre- 
tonne, a la suile des origines gauloises do 
Boxhornius : Nid rhaid dangos diriaid igwn. 

Le chien 'est doiió d*iin instincŁ mcrveil- 
!cux qui le tienlconsiamment en gurde con- 
trę les hommes capables de niiire ou de 
faire du mai a son maitre. II les connait aux 
Y^tements, a la pliysionomie, a la voix, a la 
demarchc, aux geslea. Ilsemble m^me qu*a- 
verti par Todorat, ii les devine avant de les 
apercevoir. De Iń ce proverbe dont le sens 
dsl c|u'il n'esl fKis hesoin .de signaler u un 
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homme hnbilo ot vigilantles ping 
óviter. 

Qui raut noyer son c/den laccu 
Ou : 
Quand on vcut not/er son chien. 



C*est-n-dire quand on veut r( 
quelc[u'un, on lui impule quelqu 
(iuelque fauŁe. On trouve aisóme 
lexte quand on veut critiquep, 
qiiepellep ou perdre quelqu'un, oi 
rasser d'une personne qui dópl 
dans le meme sens T 

Oul ccat ćlrangler son chien trou 

On : 
Qitl veut assomnier son chien, 
[buffct c/aelgue chos 

f Voip La Fontaine, Fables, liv 

Me Yoila bien chanceuse ! heli 

l)ien vrai : qui veiit noyer son chi 

de rago. (Moliśre. Femmes sava 

7/ ne fant pas tuer son chien poui 

On ne doit pas se desespóper 
seule on une pelite disgrace. 
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Ecorchcr !^on chicn pottr en acoir la peat(. 

Sacrifier une clioso imporlante pour un 
pelit benćfice. 

Non caneni rclinąucre. On n'y lrouverait 
pas la cjueue d'un chien. Expression provep- 
biale fort usilóe h Romę pour signifier une 
maison dont le maitre s'etait ruino par ses 
profusions. Cette facon de parler elait aussi 
en usage chez les Hóbreux. On la trouve 
dans le Livpe des Rois en parlant de la mai- 
son de Nabal ; on dit qu'il n'y serail pas 
restó un chien pour faire ses ordures con- 
trę la mwraille. 

Cesi VhiHoire cłu chien enrage. 

Un jour, dans une pelite ville, un clcrc de 
notaire, assis devant la porte d'un cafó,lisait 
tin Journal de Paris, et raconlait au voisin 
Fepicier qu'un chien enragó avait parcouru 
le boulevard Poissonniere et avait mordu 
1 rois personnes. 

Le barbier^ qui passait a cet instant, en- 
tendit la chose et rópóta au boulanger qu'un 
<3hien enragó avait 6l6 vu dans le voisinagc 
■et avait mordu six personnes. 

Le boulanger a son lour dit au tonnelier 
<iu'un chien enrage venait d'enlrer dans la 
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vil!e apres avoip mordu douze personnes 
dans le fHubourg. 

Aussitót chacun de s'armer de fusils, de 
foupches, de butons, et de sortir f!ans )a 
rue. 

Jaste a ce moment, on voit dóboucher du 
cótó du fanbourg un magnifiąue chien de 
Terpe-Neuve, seul ami, seule joie d'un vieux 
sous officicr retraitó que ses infirmites for- 
caient ś vivre dans la sollitude. Ce bpave 
chien avait, quelques jours aupnravant, re- 
Łire de i*eau deux enfanls quł se noyaienU 
el chacnn, dans la ville, le connaissait et 
Taimait. 

« Voici le chien enragó, crie uno voix. 

« Cest hien lui rópondent dix autres voix^ 
luons-le ! El la puiwre bóle recoil une balie 
qui ini brige la i^Ue et est achevec a coups 
de (burche et de bdlon, 

El voilA pour'qnoi Ton dit d'nne noiivelle 
qui se grossil eit se colporlani^ qui ^nil pał* 
jeter Talarme dans iine population et occa- 
sionne parfois des faits regrellables qne : 
c'e8t Uhistoire du chien enrage, 

Combien de particuliers, combien de fa- 
milles ont ^tó vicŁimes de eclle fureur de 
parler, d*eHibellir ou d'agraver les faits! 

Cesi malheureusement le caractere dk- 
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fcinolif d'un trop grand nombre de pepsonnes, 
un Friiiice principalement. 

Dans sa fable La chute d'un gland, M. 
Yiennel, s'ąst moque de ce dOfaut qu'on pour- 
rail hardimeiit appeler iin vice : 

Au pied d'un chóne, et sur un vert gazon, 

Se reposait une belette. 
Quand un gland, detachó par le froid 

[aąuilon, 
Vienl Łomber a plomb sur sa Iśte. 
Elle s*óveille, er., Lremblante d'effroi, 
De ce lieu dang-reuK s'enfuit a perdre 

[haleine. 
Crianl au rat des champs qu'elle regarde 

[a peine : 
« La - bas, la-bas j vient de tomber 

[sur moi, 
« La branche enorme d'un gros chene. 
Le rat u*euL gardę d'aller voir 
II dit a deux lapins, broulant sur la col- 

[line 
Qu'un gros chene venait de choir. 
Sur la belelle, sa voisine. 
Les lapins, en le racontant, 
Ymćlentdes óclairs etle feu du tonnerre: 
Un ecureuil, qui les entend, 
Y joint un tremblement de terre. 
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Bref, les fails, les detnilj 

S'etaient, lelendemain,si 
Qu'a Irente milles a la 
Toiis les animauK eflfrc 

Dans 1.1 chCite d*un glai 

Plfifi hargneux que le chieu 

11 parait qu'un nomme B 
d'ecole m Romę, avait un chi 
la broche, reveiUait les óco 
marche, dansait et rapportai 
si hapgneuK que personne 
maUre ne pouvaiŁ Tapprochei 
liv«3 cc ppovepbe fort usitś en 

Les chiens de Pom 

Poriierns, rnócontent d'un 
Eiiripide, (|ui n'ótait point celi 
le fit dechirer par des chieni 
s'employuit lorsqu'on voulai 
effels de la vengeance d'un h 
4ui IrouYuit des gens assez c 
<*\\i\tr ses ordres. 

A rhair de loup dent c 
La lorc« doU s'accroitre ( 
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rćsislance et des obstacle&. Par une ruse 
une aulre ruse se dśjoue. Les Espagnols di- 
senl : A carne de lobo denle de perro, 

Un autre dicton exppime, un peu lpiviale- 
men, mais mieux peut-etre qiie les au- 
tres, qu*il faut savoir se monlrur dar et só- 
vćre avec les gcns opiniatres et difficiles, 
c*est : A dur dne, dur cUguillon, 

Cliien hargneux a loujours l*oreillc 

dćchirće, 

II arrive loujours quelque accident aux 

querelleurs. lis conservent la marquc de 

leur bruialile. lis s'atlirent Loujours quelquc 

mauvaise aflFaire. 

Avec cel te partie en cent lieux altóree, 
Chien hargnetix a loujours roreille dó- 

[chiróe 
(La Fontaine, FablcA, p. 4, 1. 4,) 

Chien rioleur a Yolonliers Icsoreilles liróes. 
iLeroux de Liney, T. 1 p. 165) 

Battre le chien deoant le lion, 

Cesi olialier le faihle dcvant le fort, ou le 
pulit deviinl le grand pour une faule que l'un 
ou Taulro oni connmise; c*esl repriirander 
iine personntj inferieure devanl une supe- 
ricuro a qui cola doit Ri'rvip de Iccnn. 



1 ■ Digitized by LnOOC IC 



- 61 — 

« Je Wapcrcus assez tót que 
ceduit (i'ailleurs que de moi, et 
t^chait ó moi que pourbaltreel 
le chien devł)nt le lion. » 

{Mem. de Yilleroy, T. l,p. 4?, 

Les coups de bdtons sont poui 

Se dit qudnd quelqu'un^ Irai 
oii en aclion d^une fucon qiu ne 
pas, remet a sa płaco celu i qui 
ainsi. 

A chien qui mord, U faut Jeier 

On ne doit pas avoir pitie d< 
fuisanls. 

Jamais chien ne inordit l\ 
nenrcifjedt, 

S'csl dit de ceux qui se sonl ( 
Teglise et qiu oni cii une fin nu 

En slyle de rEcriUirc, on dit 
qui relomhe dans le crime,que 
rjui rctournc d son comissement 

Entrc chien et loup. A pelit 
ou le malin. 

Celteexprcssionesltbrtjincici 
puisqu'on Ul dans les formules 
autour du VII' sióclc : Infra ho 
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canem et liipum. Elle s'empłoie 
a rheure du crśpuscule du soir, 
lant plus jour ii n'est pas encore 
bus ilubiis. Mais ce ii'est poiut 
i a la difficulle qii'śprouve alors 
isoorner Ics objels sans se me- 
,re ceux qui se ressemblent, sans 
par exemple, un chieri avec un 
loup avec un chien, comme 1'ont 
us les glossat urs qui oni adopló 
ilion ces deux vers de Baif : 

*il n'esl jour ne nuit, quand lo 

[vaillant berger 

un chien ou loup ne peut se cor- 

[riger. 

ien et loup, dśsigne ppoprement 
[ui sóparc le moment oii le chien 
a g.irde du bercail el le moment 
profile do robscurite qui com- 
aller róder a Tenlour, car c'est 
5 lout lemps observe par les ber- 
hcr le chien ou de le mettre en 
ussitót que la chCite du jour les 
le loup ne tardera pas ś sortir 
de la yient qu'on ne peut dire 
et chien » comme on dit « entre 
p » car Tordre des fails serait 
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On trouve dans des lett 
de 1409 : « A Theupe iard 
vocatur inter cancm et łupu 
cour (enionr, enlre) chien « 

M"' de Sóvign6a eraployf 
rcxpi*ession entre chien et 
fier des icfćes douteuses et c 

On lir. dans sa 802* leli rn; 
S3 filie : 

« 11 me semble que vou! 
« tance c|ni pense beaucoup 
« moius d'nne couleur a ni 
« Timaginalion. Ponrmoi,j 
« mes entre chien et loup 
« possible. » 

El,232« letlpe : 
« Je cpains V entre chien < 
« ne canse pas. » 

Mais sa vćrit;»ble signific 

soip, ś petit joup, au cpópiu 

Si Ic cocj chante inconl 

leil couchunl(comme l'oji 

loup), c'est signe de pluie 

(Parę, 

II ótoit ja moLilt annuili 

que entpe oliien et loup. 

(Percefobi 
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Beoutru, dont Tesprit ólait porte a la sa- 
tire^ disait ; 
Je mens de rencóntrer une femme entre 
chienne et louce, 

Cest saint Roch et son chien. 

Se dii de deux amis qui no vont poinl I'un 
Siins Taulre, de deGX personnes qui ne se 
quitlenl pas. Saint Roch est toujours reprś- 
seritó accompagnó d'un chien. S*6tanl dóvouó 
ó soigner les peslifórós, ii fut atteint par 
la contagion et, pour n'6lre ó charge a per- 
sonne, ii sc retira dans une solitiide. U y fut 
dćcouvert par le chien d'un genlilhornme 
nommó Gothard, qui le fit soigner. L'animal 
devinl sou compagnon. 

Qui ainic Bertrand, aiine son chien, 

U fu ul preiidre los passions. les inlórets 
el les senliniuuls dc son ami. 
On dii iiussi : 

Qui m*aime, alinc mon chien. 

Cost-a-dire quand on aime quelqu\m on 
uime lout co qni lui apparlienl. 

Chien en caisine ne demande pas son 
compagnon. 
(Perceforest, t. Ul, p. IW.) 
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Chien en cuisinef s< 

Non, sans doute^ car 

Chien ćchaude er 

(SCARRON, 

Ce proYerbe veut dir 
a eu quGlqiie dangeroi 
crainl les occasions de 
Ire; ou que celui qui 
ćprouYĆ quelque małhe 
soin de ne plus s'engag 
ril. 

Fairc te chiei 

Se soumettre, rampc 
fllaller bassem^nt, care 
missions. 
On dit do m6me : 
Cest un bon chien co\ 
Ire, un hypocrite, un flc 
II avoit accez en li 
d'un chien couchanl, 
force pęrdrix au gou\ 
(D'Au 

Venir la comme un 
de qui 

ArriYcr a conlre te 

PCCU. 
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cais chien, dpre lieu 

lieu qu'on sc Łrouve, on se 
al lorsąu on y esl accompa- 
nvais caraclere. Pour eire 
ietć, ii fnut s'y fłire siuvpe 
la douceur cŁ raffabilitć. 
tant de chiens apres un os. 
de parta^erun profit avoc 
•fsonnes, on d'etre plusieurs 
les pretentions, a viser au 

lommcsąuise dispuŁentpour 
6me chose, que ce soni deux 
os. Mile Sophie Arnoul, ce- 
['Opóra, parodia ingónieuse- 
B, en parlant de den\ amans 
I, qui 6tait fort maigre: 
n chien ne rient bon os, 
bonne envie de tp«vniller 
s tonjours les occasions, ou 
te sont les plus mai rścom- 
e ne vient pas a ceux qui 
;s. 

la gueule d*un chien pour 
\Jaire łairc. 

mi a quelqu'un pour Tcmpó- 
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cher de crier et de yenir li 
faire imporlante. 

Jełer au chien un oi 
Accorder ó qnelqu'un u 
afin d*ojourner une plus ^ 
drail refuser. 

II a cl u credit co mnie i 

houcherie, 

Se dit d'un homme sans 

crćdii, n'inspiranl aucime ( 

U caut autant ćtre wor 
que d'une chie 

Enlre des risques egaux 
rai son d'6tre plus elfpayó d 
Łre ; de quel cóló que vien 
ógalement sensihle; entre 
qni nous sniit indiffórenłe! 
de laquclle des deuxon rec 

11 a ćtó morda d*Hn chie 

d'((rie chie Hi 

Cest-a-dire i' n'ii pas asi 

deja recu, ii en vęul cncon 

Petit chien, beli 

Pelit homme, bel espr 

eqinvaut a celui-ci poup le 

Dctns les petites boileSy I 
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lant chien, co ar i ąi^n. 

her court et solidement. 
de LiNBY, Prov. t. I. p. 166.) 

tit chieUj petit Hen. 

(P. Est. Prćcell. 198.) 

ancien, Ton est mieiix en la 
n chien cognu, qu*en celle 
nt le langage est incognu. 
(Crarron, Sagesse, 1. 12.) 

r son fumier est hardi. 

t venus assailłir sur nostre 
*ons defenses comme fait le 

Pkrceforbst, t. III, f» 47.) 

in aboie sur sa porte, 
se carre dans sa forśt. 
t un coq soni for/s sur leur 
[puilier. 
est lion dans sa maison. 

:; Beauce, ąul cencl ses chiens 
ir avoir dii pain. 
pauvre. 
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Gentilhomme de Beauce 

dani qu*on raco mmc 

Płipce qu'il n*en a qu'u 

(OUDiN, curiosites j 

On peut conclure de 
ques» qui sont assez ai 
lrouve fróquemment citói 
du seizieme siacie, qu'ai 
liommes de Beauce ne ] 
des seigneurs fort opuler 
On disait aussi dans i 
rai : 

II a beaucoup de chie 

Ou : 
II mcurŁ de faim et r 

Le chien sp frotte a la < 

Par petitschiens le li 
par les grands happć. 

Le chien ais matin a V\ 
venin. 

Plus fol que chien qui i 

cuidant (croyant) par ce 1 

(Gbnin. recTBi 

Chien affamó, de basti 
mide. 
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age ne peut longuemenl vivre. 

ihien, pain et eau. 

hien n'a point d'oingluro (Par- 

;e) de chien et ranrc d'argent 

in au jour du jugement. 

s'en va ń Roma, mastin s'eri re- 

chiens, puces remporle. 

iVoir bon serf ou chien, ii funt 

^ouste du sień. 

ignoist pas les gens au}c robbes 

; aux poiiz. 

DE LiNEY, ProYerbes, 1. 1, p. 165- L66.) 

anant comme un badin, et trotie 
le un chien qui mcnt de eespra^, 

\ cause des coups de fouel que 
d!stribuaient uux chiens vou- 
eurs maitres duns Tóglise. 
yen de parvenir, n* lxvii, Elegie,) 

lis chien queue liii vient. 

bien^ bon os. 

•end le chien par les oreilles. 

mordy ce n'est pas merveille. 

que le chien te suive ? donnę 
[lui du pain. 
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Flatlez un chien, ii voii 
iJófie-toi <i*un hommc 
D'iiii chien qui n'aboi( 

^poverbes pus 

Chien hargneux^ ppoie 
Par le poił on nomme Ic 
Ch.en sournois mord er 

Prov6rbes chii 

Ce ne sonl pas les puce 
[font n 
Chien au chenil aboie a 
Chien qui chasse ne les 
Qui bat le chien doit so 
Chien qui relćve la qu 
ennemi ; ligre qui la 



Proverbes ara 

II arrache la dent du cb 

Baise le chien sur la gu 

[que tu pu 

Mieux vaut la l6Le d'u 

La mort de TAne est la 
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Chien qui court, vaut niieux que lion 

[couchć. 

Proverbes turcs. 

Chien qu'on mene a la chasse contrę son 

[gró, no prendra pas gibier, 

II dit aii lievpe : Sauve-toi; et aii chien •* 

[Prends-le. 

Qui mange le pain et le sel d'autriii sans 

[en garder memoire est au-dessous 

[d*un chien. 

Proverbes espagnols. 

Veux-tii ólre 8uivi du chien ? Donne-lui du 
pain. 

Quand le chien remue la queue, c'est pour 
son pain au moins autant que pour son 
raallre. 

Chien de bonne race reve de la chasse. 

Tel maltre tel chien. 

Garde-toi de Thomme secret et du chien 
muet. 

Qui d'autpui nourrit le chien, perd pain et 
<5hien. 

Chien enragó mort son maitre. 
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Le phicn du forgeron dorl au bruil da 
marleau et se rśveille pour donnec un coup 
de dent. 

Cbien fainóant est ŁouŁ puces. 

Passe pour aboyer,iKaisque je nc sois pus 
jnordu. 

Chiens qui ne trouvcnt pas a mordrc, s'en- 
tre-mordenl. 

Vieux chien, ne TeKcite point. 

Proverbes alleinands. 

Si du pain ścheoit au.mcndiant, 
Le chien le lui prend. 

Chien tiinide n'engraisse guóre. 

Chien mort ne mord plus. 

Cbien qui suit tont Icmonde, nul n'en venł. 

Le chien commence par ronger sa conr- 
roie, et finit par prendre gotlt au cuir. 

Le derniep de la bando cst mordu pap les 
chiens. 

Je gapde mes dents poup les loups, dii le 
chien de bepgep, et ne mords pas mes con- 
fróres. 

Proverbes anglais. 

Si tu ne peux mordre, n'aboie pas. 
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L*avare. comme Ic chien do cuisine, tourne 
la broche pour autrui. 

A chien qui se noie, cbacun offre ó boirc. 

Quoi ! je nourris un chien pour aboyer 
moi-meme ! 

Hardi, chien ; hardi, ours ; que le diable 
vous accorde ! 

Marche droit, et Idisse le chien qui aboie. 

Proverl)es ócossais. 

Guenle qui aboie fort, rarement mord. 

Je ne suis pas le chien do quiconque me 
siffle. 

Un chien s*amćliore par la pendaison d'un 
aulre. 

Proverbe8 picards. 

Chcs paucres poysans et pis Ic gueuo de no 

kien U iront toujours par clrierc, 
Les paysans seront loujours les derniers 
ti jouir des avcntages góneraux* 
Ch'cst si bon qu'eln kien n'cn donneroit 

poent d oh' mer e. 
Manierę d'exprimer rexcellence d'un mels 
quelconque. 

Mort d*un kien, me d*vn leup. 
La mort de quelqu*un dont on avait ó se 
plaindre et dont on est hórilicr, contribue a 
nous rcndrc la vie heureuse. 



k. 



y Google 



— /i) — 

Ne pocnt prendre le łomps d*ahoijer pour 
mordre. 

ArpWer lout de suile aux coups. On em- 
ploie aussi celte exppession dans Ic sens 
d'eLre habile en affaires, ou de manger avec 
avidite, sans tP0uver le lemps de dire un 
mot. 

No kien i n' n'est mort d^acouter. 

Raillerie qu'on dii łi celui qui vous ennnio 
ou qiu veut vous faire ócouter ce que voiis 
ne Youlez pas entendre. 

Ne pocnt valoir les ąuaire fers d'iui hien. 
N'^tre d'aucune valeur. 

A toute heure 

kien i pisse et ferame aV plciire, 

Un kien noir court aussi fort qu*un hlanc. 

Pauvrete ch'n'est pau mche. 
Comme fien (fienle) de kien n*est pau pain 
d'cpiche, 
(Proverhes picards, par Tabbe J. Corblct.) 

Los picards employent łVóquementdans la 
conversaŁion des oomparaisons queron peut 
citer ici comme dictons : 
-Ba/iw^er (mai meno r) comme des kicns 
Decot comme cin kien qni pisse cojdc ci/ie 
ero ix. 
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Ertenu comnie ein kleń d V attache. 

Gras comme un kieti d'ecorcheux, 

Malwuais (móchant) pus quc des kiens 
pillćs. 

Monciix (penand)comme cin kien qu'as'qaeu 
copee. 

Noble comme les ąuate guartiers d*unkien. 

Recka comme ein kien dins ein jeu de ąuil^ 
les, 

Traner {tremh\Qr) comme ein kien qu*est in 
haut d'eine ćkelle, 

Vif comme ein kien de p/om 6. (anliplirass.) 

Le patois picard admel un grand nombre 
de mots enfantins qui sonl formós pap la ró- 
pótitkm d'un monosyllabe : Ainsi ils disent 
bebdte poiir b6te, qućquet pour bouquet, tete 
pour chien, mimite pour minel. petit chat. 
mais, ils ne disent pus cacat pour cliutqu'i!s 
uppellenl pourlant cat, 

S'ils emp'oyeut le mot cacat ce n*est pas 
avec la m6me si^nificalion. 

Cest un beau chien, s*il voulait mordre, 
U a belle apparence, mais ii est sans 
courage. II parait bpave et ne Test pas. 

A niaiwais chien on ne pout montrer le loup. 
O a chien conart, voir le loup ne cent. 
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On ne peot <ićcider un homme couard A 
s'exposer en rien. 

Pendant que Ig chien pisse le loup 8* en ca, 
Le moindre relard, souvent fait manąuer 
Toccasion, fait ćchappcr une nffaire. 

lis veident faire comme les grancts chiens, 
lis cculent pisser contrę la muraille, 
Se dit des petits garcons qui veulent faire 
comme les grandes personnes, et, plus só- 
rieusement de ceux qui entreprennent quel- 
que chose au-deló de leupsfopces,enfln n'ótre 
que petit, ou faible^ ou pauvre, et s'efforcer 
de faire comme les grands, les forts ou les 
riches. 

II mourrait plutót ąueląue bon chien de 
herejer, 

Se dit d'ini homme móchant et inulile, ou 
peu recommandable, qui est róchappó d'une 
maladie grave, ou d'un pćril quelconque. 

Cest un chien au grand collier. 

II a le principal cródit dans une compagnic, 
dans une maison. 

Si vous n'ace:! pas d'autre siffict, totre chien 

est pcrdu, 

Se dit de ceux qui ont uno mauYaisc cause 
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Je Ud gardo un chien dc ma chiennc. 

Je me vcngerai de lui. Lo sens est dii : 

quand ma chienoe aura des pelils, j'en dres- 

serai un a le mordre. 

On ne lui demande pas : es-to chien f es (u 

loup f 

Se dit d'un misórable qu'on abandonne. 

Oui couche acec les chicns se Idoc aoec des 
puccs> 

Qtmnd Ics chicns s'cntre pillent^ le loupfait 
ses ąffaircs, 

Cesi un chien qui aboie apres la luna. 

Se dii dune personne qui Yoclfóre en vain 
conlre quelqu*un de puissant dont^M^ause 
płaindre. wŁ„ 

Comparer a«x aboiemenls d'un chien les 
rścriminations d'un homme qui n'est pas con- 
tent n'a rien de flalteup pour Tespóce hu- 
maine, muis celle comparaison se concoit 
jiisqu'ń un certain point. Ce que Ton com- 
prend moins, c'est rintcrvenlion de la lunę 
dans celle circonslance. 

II cst ppobable que celle loculion doit son 
originc aux prćjugós populaircs, aussi nom- 
l)rcux que mai londós, qui atlribuent ^ la 
Imic des inllucnccs fanesles. De la : ahot/er 
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aprds la luna V0ut dire invectiver, insulter, 
maudire la lunę. Et comme la lunę, en ce 
eas, tient la móme attilude quo le po6te 
próte au soleil k Tógard de ses blasphóma- 
teurs, rien n'est plus naturel que de coropa- 
rer aux inYectives adressćcs a la luno celles 
adressóes par le faible au fort qui ne s'en 
ómeui pas, et Ton dit aussi : 

La lunę ne se soiicie point de Vahoiemcnt 
du ehicn, 
Cest comme le chicn du Jardinier qui ne 

mange point de choux et n*en laisse pas 

manger aux autres, 

So dit des envieux, des jaloux, des ógois- 
tes qui^ no pouvant se sepvir d*une chose,ne 
ve»ilent pas que les aulres s'en servent. 

D'appćs un vieux conte, un jardinier avait 
dressó un chien ń garder ses choux. Le jar- 
dinier mourut et le chien, fidóle ś sa consi- 
gne^ ne Youlait laisser prendre les clioux <k 
personne. 

D'aprós une autre version,le jardinier avait 
dressó le chien a garder un coffre d'avoine 
et^ le jardinier ćtant mort, le chien s'obsli- 
nait a ne pas laisser le cheval approcher d<i 
coffre. 

Ce qui fruppait Ic plus nos percs dans ce 
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conte, c'csL quo le chien no pouvait copen- 
dant manger los choux ni Taycine. 

Quoiqu'il en soit, on corapare au chien. da 
jardiniep uno personne qui no veut ni faire 
ni laisser faire, un avare qai no veut dópen- 
ser ni laisser dópenser, un ćgoiste qui ne 
veut pas códer aux aiitres co dont ii ne peut 
pourŁant jouir. 

« Mais madame, s*il vous aimait, vous n'en 
« Youdriez point, et cependant vous ne vou- 
tt lez point qu'il soit ó une aulre, c*est faire 
« jusiomeut comme le chien du jardinier. » 

(MOLIERE.) 

Lucien cito souvent cet autre proverbe : 
Ccst un chien sur de Vorge (ou dans une 
croche) qui a la m6me signitication, c'est-ó- 
dire ne poavoir ou ne vouloir uscr d'une 
chose et empecher que les autres en usent ; 
c*est le caracLóre de reiłvieux. 

Un poóte grec s'ost moquó de ce vice dans 
Tópigrammo suivanle traduite ainsi : 

Sur de Torge entasse remarauez bien ce 

[dogue, 
Son insLinct, cnvieux et rogue, 
Dćfend, sans en manger, Tupproche da 

[cheval ; 
Ainsi, julouN, Tayaro enrago 
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Que du trósor dont ił jouit si mai, 
Un aulrefasse un meilleup usage : 

Ilest comme un chien u Vattache, 
Se dit d'unhomme quG sa profession oblige 
de resler ix lu rriaison, a lravaillercontinuel- 
lement, ś ótre dans unc conlinuelle sujó- 
lion. 

Etrefou comme unjeune chien. 
Etro elourdi, foldtre. 

Elle est droite comme la jambe cTun chien, 
Se dit d'une chose tortue, ou d'une jambe 
mai faite. 

On dit d'un homme habitue au travaiJ, a la 
faligue, qu'i7 y est accoutumś comme d aller 
d pied, ou d allernti tćte, 

Chien en me vaut mieux que lion morł, 

II vaut mieux 6tre misórable et vivpe. que 
d'Stre puissant et mourir en lion, c'est-S« 
dire en homme courageux^ les armes a la 
main. 

Les plus habiles gens ont toujours conclu, 
qu'un chien en me valait mieux qu*un lion 
mort, 

(Femme poussóe A boiit com.) 

La Fontaiiie a parfaitement rendu cette 
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ponsóo dans ses fobles : La mort et U mai- 
heureitXy La mort et le bucheron : 
. . . Qu'on me rende impotent, 
Cul-de-jalle, goutteux, manchot, pourvu 

[qu'en somme 
Je vive^ c*est asscz,je suis plus que eon- 

[tent. 
Ne viens jamnis, ó Mort. . . 
Plutót souffrir cjue mourir, 
Cest la devise des hommes. 
Rompre les chiens. 
Au propre, en style de vónerie, c'est rap- 
peler les chiens de la voie qu*ils suivaienŁ, 
les dótourner, leup faire quittep ce qu'ils 
chassaient. Au figuro, c'est interromprc des 
propos qui prenaient une tournure dósagróa- 
ble poup Tun des auditeurs ; c'est rompre 
brusquement une conversation embarras- 
sante, la ramener sur un autre sujet ; c'est 
empecher qu'un discours qui pourrait avoir 
quelque mauvaise suitę, ne continue; c'est 
óvitep une qucrellc. Mais le mari rompait 
les chiens. 

fLa Fontaine, Fór.) 
Le duc de Tresmes voulut rompre les 
chiens plus d'une fois ; a toules Commarlin 
Tarrótait, haussait le ton et continuait. 
(St-Simon, 277, 2i3.} 
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IL nest chasse que de meux chicns. 

Parce que les vieux chiens sont les plus 
liabiles a dśpisler le gibiur dont ils connais- 
sent toutes les ruses. Le sens figurę du pro- 
verbe est, qu'il n'y a point d*hommes plus 
propres au conscil et aux affaires que les 
Yieillards, ik cause de leur expópience. 

Capmus, 6vóque de Belley^ fit nu jour u ce 
proverbe une variante assez singuliere. Peu 
partisan des saints nouveaux, ii s'ócria duns 
un de ses sermons : « Je donnerais cent de 
« nos saints nouveaux pour un ancien, ii 
« n'est chasse que de vieux chiens, ii n'esŁ 
« chasse quo de vi6ux saints. » 

II avait peut-ćtre raison dans le fond, (a 
causo de certains abus de la canonisation. 
Mais ilayait tort dans la formę, et Ton aurait 
pu !ui adresser celte interpogation ppover- 
biale de recclósiastique. 

(Ch. 13. V. 22.) 
Quce communicatio sancto homini ad canem f 
Quel rapport a le saint avec le chien ? 

De chiens, d'oiseaux, d^armes, d'amours, 
Pour un plaisir mille doulours, 

Ce vieux proverbe atteste combien les an- 
ciens seigneurs francais devaient prendre ś 
coeur tout ce qui concernait la yónerie, la 
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fauconnoric, les lournois et la gaUmlerie, 
qualre o^jets importanls de leups occupa- 
tions et de leurs godls. 

Ces « mille doulours » ne pafaissent pas 
avoir ópouvantó en France les amateurs de 
chiens. 

Sous Charles IX, les dames de la coup ap- 
privoiserent jusqu'i5i des adives, chiens d'une 
espćce trós Yoisine de cellc du chacal dont 
la physionomie, disent les naturalistes, por- 
to rempreinte de Tastuce et de la perfi- 
die. 

Brantóme raconte que Henri III fit cop- 
don bleu un seigneup de sa cour, pour obte- 
nip de petits chiens turcs qui passaient pour 
les plus jolis de TEurope. On mettait alors 
ces chiens dans de petites corboilles galam- 
ment ornóes, qu6 Ton suspendait ó son col 
avec un ruban. Ces copbeiiles, lopsqu'dn 
mapchait,se placaient ducótó gauche; assis^ 
on les posait sup ses genoux. 

Le grave Sully, rendant comple de Thon- 
neur qu'il eCit d'6tpe recu par Henri III, dit 
qu*il trouva ce prince dans son cabinet. II 
avait l*ćpóe au cóló,une cape surlesćpaules, 
une petite loque sup la IćŁe, un pauier plein 
de petits chiens penda ó son cou par un 
large ruban, et ii se tenait si immoblle qu*en 
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parliint ii ne remuait ni Ićte, ni picd, ni 
main. 

Sous Louis XIV. les chiens a la modo 
etaient les chiens burgos Le rćgent aimait 
jes chiens loups. 

Sous Louis XV, on vit paroitre les chiens 
lions, les ópagneuls, ou chiens d'Espagne^ 
les danois,*les carlins, auxquels oni succóde 
les caniches et les gp«ffons. 

De nos jours, les amateurs do chiens sont 
Ipćs nombreux en France, malgró Timpót 
qui frappe Tespóce canine, im[)ót hien humi- 
iant pour Tespóce humaine qui ne paie que 
1 fr. 80 de cole personnelle, la'ndis que les 
chiens paient 8 francs. Un homme vaut donc 
moins qu'un chien. 

On a eu aussi la manie d^habilier les 
chiens, ce qui a donnę lieu ^ cette conopa- 
raison proverbiale : 

II ressemble a un chien habilló, 

en parant d'une pcrsonnno qui porte mai la 
toiletle, qui a des habits ridicules. 

Leurs chiens ne chassent pas ensemble. 

C'est-a-dire ces personnes ne sont pas en 
bonne intelligence, ne s'accordent pas. 
Los chiens savent pónótrer los sentimenls 
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de Icur moitre et &'y conformer. PrÓYcnaBls 
liour ses amis, ils so declarcnt contro ses 
ennemis, el s'óloignenl mśme par un ins- 
linct nulurel des chiens qui leur appartien- 
nent. De la celte cxpression proverbiale trćs 
connue en Picardie : « Lcu kiens i ne chasHcnt 
poent cinsemble. » Ils ne sont pas amis^ ils 
no se Yoient point. 

Chiens d*Orleans, 

Malhieu Paris, dans la vie de Henri III, 
roi d'Anglctcrre, rupporto que l<>s Orlćanais 
furent appel^ chiens, pour ótre demeurćs 
tranąuilles spectateurs et m§me approba- 
leurs de la yiolence qui fut faite aux ćcoliers 
et au clergó do leur ville par les pastouraux, 
brigands dont les bandes fanatiąues desole- 
rent la France durant la captivitó de Saint- 
Louis. II parail que co fut leur óv6que qui 
les qualifia do la sorte dans uno bullo qu'il 
fulmina contro eux a cause de leur Idche si- 
lence. Si cetto origine est vraie, dit Tabbó 
Tuet^ ii faut prendre le sobriquet dans le 
sens du passage de TEcriture. Canes muli 
non calentes latrare,,. Chiens muets qui ne 
savent pas aboyer. 

Mais Lomaire dans ses Antiguites tVOr- 
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ćans, pense quc ce sobriquet fut donnę nux 
Orlóanais parce qu'ils fireot preuve de fidó- 
Htó envers nos rois. 

Chiens cle Saint-Mallo. 

On accuse les chiens dc Saint Mallo de 
s'allaquer 8ux mollels des voyageurs, de la 
la question adressóe a ceiix ou h celles qui 
Oiit des mollets en formę de fliUe : Avez-vous 
ćtó h Saint Mallo ? c'est-ó-dire les chiens 
ont-ils mango vos mollels ? De la encore la 
chanson : Bon voyagef chcr Dumollet, d 
Saint-Mallo Mharąucjs sans naufrage. 

La YĆritó est que, des Tunn^e 1155, des 
boule-dogues furent dresses i\ la gardę des 
navires qui, restant \h. sur la vase, ótait ex- 
posĄf aux visites des larrons. Renfermes 
pendant le jour, ces chiens ćtaient lachós 
le soir vers dix heureset faisaient une ronde 
sóvere jusqu'au matin, ou le son de la Lrom- 
pette les rappelait sous la gardę du chienne- 
tier. On avait inslituó pour leur nourriture 
un droit de chiennage, 

Jusqu'en 1770^ la gardę fut faite par ces 
terribles gardiens^ qui ne regardaient pas, 
en effet, a emporter un moHet. Mais, le 7 
mars de celle móme annće, un officier do 
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marinę ayanl voulu forcer Ic passoge pour 
enlrer dans la ville, fut alluquć avcc fureur 
par loule la bandę. Son ópće ne lui fnt que 
d*un vain secours, et^ pros dc succomber, i^ 
se jela a la mer oii les chiens le suivirent et 
le mirent en pióces. 

Peu de jours aprćs, par ordre, les boules- 
dogues furent empoisonnćs. 

Leroux de Liney cite ce proverbe : 

II a (ite a Saint-Mallo, les chiens lui ont 
mangć les mollcts, 

Qui est issu , dit-il, d'une couŁume forl an- 
cienne qu*on avait d'y lócher pendant la nuit 
quinze gros chiens qui parcouraient lu ville 
et dćchiraient les jambes da ceux qu'ils ren- 
contraient. Avant de les dechaincr^ on son • 
nait une cloche pour avertir. 

Les chiens d*Exmes (airondissement 
d'Argentan). 
Jadis la petite ville d'Exmes ótait une des 
places les mieux fortifićes de la Normandie, 
et Ton raconte qu'un de nos rois s'exprima 
ainsi, en faisant allusion ix cetle circonstance 
et k la bravoure des habitants : <» Meh chiens 
d* Ex mes sauront hien la .gar der. 
En góneral, ii est peu fliatteur d'^lro com- 
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paro a un chien, malgró les boniies qualiies 
de cet excellent ami de Thomme ; cąlle fois 
pourlant les Exmois ne purentpas sefucher, 
car la comparaisoii se faisait sous le point 
de vue du courage. 

On Yoyait dans les arnrioiries d*Exmes, dit 
M. Maurey d'Orville^ un chien, symbole de 
la fidólitó. II y en avait aussi deux de sculp- 
tes sur Tune des portes; c'ólaient deux le- 
vriers, leurs cous passes dans le meme col- 
lier. 

Cependant d*autres his-toriens pretendent 
que ce dicton de chiens vient du grand nom- 
bre d'huissiers qui existaient dans cette ville 
et aux environs, et qui faisaient une chasso 
a outrance aux dśbiteurs rócalcitrunts et in- 
solyables. On les appelait chiens et, par ex- 
tension, cetle qualification aurait ćtó peu d 
peu appliquee ó tous les habitants. 

On dit d'une personne affamee : 

Elle est comme les chiens de Gatitille, son 
estomac criejamine. 

II parait que les habitants de ceU« pelile 
Yille (arrondissement d'EYreux) et leurs ani- 
mauK domestiques se faisaient remarquer 
par leur extrśme maigreur> et qu'on disait 
aussi : secs comme des harengs ; mais c'ótaii 
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un peu par colembourg, parce quc la familie 
Hcigncijriale du lieu avait le nom de Harcng, 

Chicns cfIs-sur-Tille (Cole d'Or). 
II fau»: remonter a pres fle trois siecles 
pour lrouver Torigmede cediclon; ello vient 
dc la rivalile des denx religions dans cetle 
viile. TouL he.monde sail que les calholiąues 
appelaient les protestanls « chiens de hugue- 
nots »> M. A. Mocliot rapporte dans son his- 
loire d'Is sur-Tille que les huguenols en- 
Yoyerent chercher deux minisŁres proles- 
lanls a Ocnev»3 pour faire rinauguration du 
lemple d'Is-sur-Tilhe ou ils arriverent le 9 
avril 1600 pour faire « Umr chiennerie ». 

Chiens de Talant (Cóte d*Or). 
Leur antique ceinlure demurailleseŁleurs 
trente-deux lours dont ils elaient si fiers, 
enfermDienl les Talantais comme des chiens 
dans leur niche. Ils ótaient rogues, hargneuK 
pour les pauvres et aboyaienltoujours quand 
ils ne mordaienl pas. On disait aussi : Les 
mangcurs de chiens de Talant, parce que, 
rapporte-l-on, un veneur du princede Condó, 
nyant oublió do coupler les chiens de la 
meute un d'eux, s*ógara, et fut tue par les 
Talantais qui Ic prirent pour un chevreuilet 
le mangercnt comme tel. 
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On racontc encopo unę aulre hi 

Un procureur Dijonnuis pluidar 
devanllJeunlDevi1lebichol, vignep( 
óe Talanl, lardait malicieusemen 
doyer de iatin. Le maire, qui ne < 
rien'a ce jargon, mais qui avail 
de sa digniló et de ses droils, 1' 
une premiero fois en lui enjoignai 
francais. Le procureur conlinue d( 
Alors le maire : « Tot d 1'heurc, m 
laumCfje tos planterai dans le cu 
que tos Łes chicns de Talant ne t 
pas, » - 

II tint parole et Tamende n'aya 
changer le ton au procureur, I 
ajopta une inlerdiclion d'un mois, 
larft : Atirape. 

Quclque fois le sobriąuet dc chi 
pliąuó uux habitanls d'un pays ćn 
a cel u i de chats i\ un aulre pays, 
habitant de cos Focaliles no s'a 
q«and ils sont en quercllo ; lels s 

Les chiens d*Exmcs et les chat 
(Caivados). 
Les chiens de Linićsie et les c 
Cideville, (Seine-Infórieui 
Outre celles qui prćcćdent, 11 
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C0UJ3 d'auŁres communes en France dont les 
habiLanls ont Ic sobriqucl de chiens : Aul- 
naie-rAbbaye (arrondissemenl de Vire); Có- 
rences (arrondissement de Coulances); Per- 
riers (meme arrondissemenl) ; Tessi (arron- 
dissement de Sl-Lo) ; Baigneux(Có'e-d'Or); 
Epoisse (Cóle-d'Or) ; Autreville (Aisne) ; sans 
oublier ches Kiennes caquełidres de Boąuiije, 
(Le bosąuol, canlon de Conly). 

On l'a meme donno a des provinces entió- 
rcs : 

Arlćsiens, letes de chiens. 

Lorrain, maiivais chien. 

Trailre h Dieu et a son prochain. 

Lorrain, prćŁe-moi lon lard ? — Non, ca 
s'usc. 
Prele-moi ta fomme ? — La voila! 

II nc faut pas se inoguer des chiens qu'on 
soit horsdu mllage^ signifie qu'il ne faut pos 
cIioquer un bomnie tant qu'on est dans un 
lieu ou ii est lo plus fort, oii ii peut nous 
nuire ; qn'il ne faut pas mćpriser un danger 
tant qu'on n'cn est pas encoro enlierement 
sorti ; qu'il faut se metlre a Tabri du danger 
avant de s'en moqucr. 
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N*circ pas bon aj eter aux.c 
En parlant des personnes, ne ^ 
dli lout. 

On ne mc lrouve pas bonne a 

cliiens. 

(M"" de Sevign 

Jcter .ia langue aux chia 
Renoncer a deviner quclque che 

Ne saurie^-cous le clecinc 

xJetc:^'toiis votrc langue aux i 

(Madame de Se 

Jcter ou donner sa part aux 
Faire ii de quekiue chose^ et av 
conlrnire : 

iVc pas jetcr sa part aux eh 

II etait desolóf ii eut Jęta sa part c 

(Madame de S 

Mile de C'** n'enjctte pas sapart 
(Madame de S 

Jeter ses loaanges aux chi 
Lcs ppodiguep mai a propos. 

Ces gcns'ld ne jettcnt point lenn 

[c 
'Madame iJe S 
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Entrc^y nos chiens sont liós, 

Se dit a quel{iu*un pour le prevenir (|u'il 
pciU iilłcr dc l*avant, n'y ayant aucun risque. 
A dos gens timidesqui n*oscnt pas se metlre 
en avanl. 

C^esś une charrue a chiens, 
Ce sont des associes qui n'avancent pas, 
ne-lont rien de bon ni d'utile. 

L'Hópital n'est pas fait potir les chiens, 
Se dii quand on róclamo l'iisage d'onc 
chose qui est deslinće a\\ public 

Sc regarder en chiens de fatencc, 
Se regarder d'un air surpris, en hćbćtó 
fixement. 

Cetle locnlion vienl do pelitesftgures de 
ohiens qni se nnetUuent sonrent snr les r*be- 
minóes, one d'un r«óte, Taulre de Tauire, 
scmbiant se regiirder mćlanco4iqiiemcnt et 
SC demattdop poarojuoi on les avait niisęs 
Iń. 

Lorsqu'on vcut exppimer quc Von a d'au- 
Ircs personnesa rccevoir, ou d'aulrescboscs 
plus sórieuses, plus utiles ^ fairc quc celles 
qu'on vous propose, on dit qae : 

L*nn a daatres chiens a ćtreiller qae ccta. 
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Fairc bras de for. Tcnirc dc f bur mi, 

Ce proverbe s'applique oux person 
poussóes par la cupidiló, lravnillen 
menr, se refusent la nourrilurc^ et a 
de mauvaise foi. 

Chicn d'ArtoiSf sortc de chien Ca 
d*ou la loculion : 

Camvs comme iin chien d'Arto 

pour signifier : Confus, desuppoinlć. 

(Facetieux, Reveille-Mttlin, xvii 

Madame totre filie cst pleuranie en ui 
Monsieur coire neoea gromelle snr du 
Camus en chiens d*ArtoiSf d*acoir 

[sai 
(La Fontaine. Je vovs prends satis cert 

Les ćcoliers fiirent si esionnes de c< 
ponsCj qu*ils demeurerent camiis eon 

. [chien d 
(Facetieux, Reieilłe Ma fin, p. 7, 17* 

Battre quelqu*un comme un chic 
Elrilłer f|uelqu*un comino un chie 
tand, le ballre tres fort. 

Si vous Youlezdos nouvclles de nos i 

le regiment de Cliampogno s*est batln 

un lion et n ćtó batlu comme un chuci 

(Yoltaire, Letlr. dWujcnt, 21 fev. 



y Google 



-90 — 

Ccst un chica 
Se dit fumiliórement d*un individu ą\i''oTt 
maltrailc^ qu'on meprise. 

Quel chien! qucl maucais chicn ! . 

Pour dósigiier un liomme rude et sóvćrc, 
avare. 

L'ćIoge du cliien a ele chantó sur loutes 
ies gammes, et ii faat bien avouep que ce 
brave et fidćle animal n'esŁ pas indigne des 
louanges que lui dócernent una'nimement Ies 
poetes, Ies hlstoriens et Ies savanŁs. 

Cependant, rópilhete de chien est ivne in- 
jurę. 

SI Ton veuŁ bien se rappeler que nolre ei- 
vilisalion efc nos moeurs ant eraprunie Icurs 
ppincipaux ćIómenLs anx Hebreux et aux Ro- 
mains, on comprcndra pourquoi Tepillróte 
de chica s'e8L perpćtuee parmi nous h lilre 
d^injure, 

Le chica etait maudit par Ies Hebrei(x, 
Les Romains ne lui pardonnerent jamais 
d*etre resló muet la nuit aii les Gaulois sur- 
prirent le Capitole,et ils sacrifiaient ignomi- 
nieusement, a chaque anniversaire, uncbien, 
supune»des places de Romc^ aux acclama- 
liefts de la tbulc. . 
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La bibie et Ics auleurs lalins ay; 
f)loyó le mol chien avec une accej 
meppis, nous les avoTis irriitćs. 

On saiL que les Turcs n'ont pas 
grandę injure a nous adresscr quc 

Chien de chreticn. 

Ghcz les anciens^ on pacrifiait des 
noirs tfux divinilós inFeinales et on 
les Furies « les Chiennes de lenfer » 

On dit aussi vulgairemenL/)/«s chu 
chien en parłant d'uii homme impi 
effronte, qui parle sans mesurp, sai 
nue^ sans egard pour los bienseancei 

On disait encore canina fecundia b 
Toulait designer une óloquence vóhói 
furibonde.Achille dansso colere,appe 
memnon obU de chien, oeil d'effront< 
mylhologie, si fertile en metamorpł] 
en figures, a feint qu*HćcQbe, capi 
changee en chienne par suitę de »e8 
tes imprćcations, et que le promon 
la Chersonese de Thrace,ou elle fut ( 
fut surnommó cynossema, sśpultur 
chienne, parce que, comme une chi 
furie qui aboie sans cesse, Hecubó v( 
un torrent d'injures contrę ses persó 
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Ilfait lin iemps d ne pas meitrc un chicn 

dehors. 

II fait un Iemps affreux, ii picut ó verse. 

Vicre conime un chlen. 

Vivre dans la dćbauche el Ic libertinage. 
N'uvoir ni foi ni łoi. 

Mourir co mmc un chien. 
Mourip dans le mópris et Tabandon, et 
aussi sans avoir recu les sacrements de 
TEglise. 

Etre enłerre commc un chien, 
Civilement, sans cćrómonie religieuse. 

Mener une me de chien. 

Mener une vie pćniblo et misórable. 

On dit pour dósigner quelque chose qui 
n'est pas trop mauvais, cela n*cst pas tant 
chien. 

On dit aussi : chien de, avec les noms 
masculins, chienne de, avec les noms femi- 
nins, pour signifier une sorte de dóprecia- 
tion des personnes et des choses. 

Quiconque ceut mcre sans boire 
Fera tres hien de rsoyager 
Dans votre chien de tcrritoire, 

YOLTAIRE, Ep. 65. 
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Je vous serai attache tout le temps de ma 
[courie et chicnne dc me, 
(YoLTAiRE, LeitrCj ver$ et prose, p. 33.) 

Voila une honne chicnne dc condition, dire^- 

[tiOUS, 

(YoLTAiRE, Lettre M"^* du Deffant, 24 mai 1764.) 

Ces occupations sont satisfaisantes ; comhicn 
elles con-^olent de ces chiens de hureaux, de 
ces chiens de commis. 

(YoLTAiRE, Lettre d'Argental, 15 fevriev 1760.' 

Quel chien de train I Citelle chienne de tie 
(J -B. Rousseau, Epigr. IV, p. 5.) 

Qąelle chienne de minę vous a-t-il/aiie f 
(Hamilt, Gramm. IL) 

Moifaurai de Vamour pour cettc chienne de 

[face ! 
(HoLiBRE, le D(fp.^ lY, p. 4.) 

Quel chien de commerce ave^-vous la f 
(Mine DE Seyigne, p. 69.) 

Que ne cous de/aites^tous de cette chienne de 

[maison aussi f 
(Dancourt, La Maison de campagne^ sc. 7 ) 

Maugrehleu de la chienne deparente, 
[Idem, SC. 16.) 

On dii aqssi : dc chien, dans le m6m6 sens. 
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Un tcinps de chicn, une rjuercllc de chien, un 

[bruit de chlcn. 

AUe.^, philosophe do chicn. 

(MoLiERE, tlourg.^ll, p. 4.) 

A'c sojjc^ point en pcine de mon ćcriture, cest 
\qiiofai unc plunie de chicn. 
(Mmc DE Seyigne.) 

Qid a nul hien de present ncs'applique. 
Fors d avoir condition dc chicn. 
lE. Desch., PoćsieSy mss, f- 244, dans Lacurne.) . 

La Fontaine a employó adjective1iieBt et 
plaisammcnt le mol chiennc dans la fable VIII, 
p. 2i. 

Son frdre aijant couru niaintc haute aventure 
Fu tle premier Cćsar guelagcntechienneaiteu. 

On a dit aussi chiennaille poup canaille. 

Que ii vcndroit cher d cette chiennaille sa 

[mort, 
(BouciQ., I, p. 24.) 

Et chicnnerie, termo bas qui s'applique a 
des eboses dógoCitantes et qui revoltent la 
pudeur. 

Ccst de la chienncrie, ąuclle chienneric. 

Et pour lerminer j'arrive u ccUe locution . 



y Google 

. „ 



— 101 — 

// /tent conime chiendent, zoila le 

[ccst Ic 

Yoila la difficulló c'est Tendrc 
loculion qLu vicnt dii mai que Ton 
rosser un terrain du chiendent^ 
graminee dont les racines longa 
cantes tiennentfort dans la lerre. 
en mangenl pour se purger, les \ 
font de la lisanc avec les racin 
meme but. 

Et en arrivant a la fin de ce pc 
je ne dirai pas ą}iQJ'ai arrachć le 
non, car ii ne prósentait aucune < 
je Tai fait par eout, par distrac 
utiliser mes loisirs, heureux si j'a 
resser mes lecŁeurs en leur rap 
proverbes et dictons qui ont toujou 
morał et instriictif. 



FIN. 



NOYON. — IMP. G. ANDRIEUK^ RUE 
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